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RONSARD. 

si U grain de Forment ne fe pourrifl en terre. 

Il ne fçauroit porter nyfueille , ny bon fruift. 

De la corruption U naijfancefè fuit: 

Et corne deux anneaux l'vn en l'autre f enferre, 
le chreftien endormy /oublie tombeau de pierre, 
fc Doit reueftir fon corps en dejpit de U nuili: 

il doit fuytire fon Chriït , qui la Mort a deftruitt. 
Premier vittorieux d'vne fi forte guerre, 
il vit afiis là haultyriomfant de la Mort, 
il a vaincu Sathan 3 les Enfers i O' leur Fort, 

Et a fait que la Mort rieïl plus rien quvn pajfagel 
Qui ne doit aux chreftiens fe montrer odieux , 
duquel C ha RLE* eft pafié pour f en voler 
aux deux , 

Prenant pour luy le gain, nous laijfant le dommage . 
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r A TRESHAVLT , TRES- 
puiffant , tresheureux O* trefchre- 
Jlien 0 Roy de France & de Polon- 
gne, grand Duc de Litbua - 

me de ce nom* 

J ^ V *.?» j ' 

O mme il ny a rien, 
qui rende la mort de 
tous hommes (& prin- 
cipalement des Prin- 
ces ) heureufe, Sire, que la bone 
vie & la Ciin&e conuerfàtion, aufli 
ny a il chofe au monde , qui ache- 
mine tant à bien & (àindtement vi- 
ure , que l’ordinaire méditation de 
la mort, ayant mémoire, que la vie 
ne nous eft pas donnée ça bas mais 

f >reftee, par celuy qui a le moyé de 
a repeter,& reprendre quand bon 
luy iemblera,fuyuant ce qui fut dit 
au glorieux richart (en fàind Luc) 
i A ij 
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qui fe glorifioit en l’abondance des 
biens qu’il auoit amaflez, Cefte nuift 
repetent ton ame : à qui feront les biens 
uilvs congrege^J Et pour autant que 
a mort nous eft commune, & que 
la longue vie n’eft fi heureufe , que 
labriefuevertueufe,pour nous a- 
cheminer aux adtes , qui bien-heu- 
rent noftre mort, n’y a rie meilleur, 
que de faire comme l’ancien Grec 
stobe.ser- Apollodorus, qui, eftat ieune, fef- 

mon io. de A . \ , , i 

mouuoitalamort des îeunes, les 
cognoiflantn’auoir non plus d’af- 
feurance de viure , que les vieux, 
& eftant vieux fefinouuoit auffi 
à la mort des vieux , & pleuroit 
{ouuent leur miürable condi- 
tion , fè voyant difpoié à tnourir , 
comme ceux là , aufquels il eftoit 
égal en aage : & fe propofoit de 
tout cofté la mort de laquelle 
la méditation ordinaire le deftour- 
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noit dvne infinité de perturba- 
tions , qui vexent les cueurs des 
mortels : fàifoit que l'exercice de 
la Philofophie , qui apprend de à 
bien viure de à bien mourir, luy en 
eftoit infiniement plus aggreable: 
A celle caulè confiderant en moy, 
à qui iedeuois offrir huid Sermôs, 
qu’ay prelchez deuant le corps du 
feu Roy , voftre treshonoré frere, 
durantJe temps qu’il a elle au liét 
de parade , ou au dueil , où y auoit 
ordinairement fort belle de hono- 
rable alfemblee : m’a lemblé que 
deuois prédre la hardielfe de vous 
les confacrer. A quoy ma enhardy 
de l’ej(preuuè,qu’ay dés long temps 
faite de voftre bonté, & gracieulé^ 
té,enmo endroit particulieremét^ 
de la grande expérience de voz fin- 
gulieres pieté, deuotion , & ardeur 
, en toutes chofes fàindes de bon- 
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nés , principalement à l’ouyede la 
parole de Dieu, où i’ay veu fouuét 
voftre fàindt zele rauir le zele d’in- 
finis vos fubiets , qui lu y rendent 
quant & moy grâces infinies: pour 
autant quil luy a pieu vous redon- 
ner à ce Royaume, fàin,fàuf,& fans 
aucun empefchement: ayant prins 
a £oy noftre feu Roy voftre tant 
cher frere,8c au cuéur de qui vous 
eftiez fi engraué, qua la fin de fa 
vie voftre feule abfence eftoit le 
plus grand de fès regrets. Et d’abS- 
dant,le tefinoignage que chacun 
vous jrend , pour eftre le Prince au- 
tant refolu, qu’autre fçauroit eftre, 
quelque danger qui foppofe au fil 
de voz heureufès entreprinfes , fait 
queieme hazarde à mettre foubz 
le nom de voftre Majefté ces mies 
Sermons , pleins de propos , & de 
bjen viure, & de bien moprir , & 



AV ROY. 



mieux reflufciter, pour viure quel- 
que iour éternellement auec tous 
les efleus . Chacun à faidte efpreu- 
uedevoftre magnanimité par di- 
uers tefinoignages , mais plus pa- 
rticulièrement apparoift en vn de 
voz aétes mémorables entre au- 
tres infinis prefque , qui m’a elle 
raconté par MonfieurN. Fumee, 

Abbé de la Coulture , voftre fub- 
iet, & fidele feruiteur, me difcou- 
rant vn iour de la prudence , dont 
fceuftes vler , baillant le mot de la 
bataille de Moncontour au fcui 
Môlîeur de la Vallette,enuoy é dc- 
uant pour retenir Fennemy , & le 
contraindre à la bataille , luy don- 
nant charge de vous aduertir , ad- 

^ 1 n • Inuentïo du 

uenat qu il ne le peult retenir auec Roy Hmry 
fesgens 5 & non autrement . Et fut 
Monficur de Tauanes ( à qui pavx ,tant > 
voftre permimo aucüs attribuoiét^iW, 
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ce qui vous eftoit deu ) tout efba- 
hy,quâd au matin (apres auoir fer- 
uy à Dieu ) à lentree du repas , il 
vous pleut , Tinuitat à voftre table, 
l’aduertir, que la bataille fedonne- 
roitceiourlà. Ce que vous iugiez 
iuftement,pour n auoir eu meffage 
du Sieur de la Vallette, tenant l’en- 
nemy arrefté, fuy uant voftre com- 
mandement . Doù chacun collige 
tout ce qui fenfuy t de mémorable 
& fîngulier. Premièrement vne 
guerriere induftrie dinuenter les 
moyens, pour attraper & contrain- 
dre l’ennemy au combat. Apres, 
vne taciturnité digne dvn grand 
Chef, qui cachant prudemment fes 
entreprinfes , priue fon ennemy de 
tout moyen de f auantager fur fès 
#tJ . deliberations. Aufli auoit mis Sa- 
lomon entre fes Prouerbes , celuy 
qui defja vous monftroit apte au 

maniemet 
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ittaniemët des fceptres Sc des Cou- 
ronnes, dilànr, Le cueur du Roy eft in - 
fçrutMe. Finalement chacü admi- 
- roit voftre modeftie grande en ce, 
qiï’eftant bien informé du loz, que 
tout home mal inftruit , en dônoit 
à yn braue guerrier d’entre voz lèr- 
uiteurs,vous eftimiez lès louanges 
les voftres , & n’en eftiez nomplus 
ialoux(qui eft yn mal allez commü 
en guerre ) que fi on euft dit , que 
voftre lèul coufteau euft acquis 
toute la vidboire. Que fi Iule Celàr 
a efté nommé vainqueur de loy- 
mefine , pour auoir vaincu en foy 
l’appetit de vengeance contre lès 
ennemis, quel loz vous deuos no 9 , 
pour auoir vaincu l’appetit d’vne 
‘ reputatio, pour laquelle vne infini- 
* té de Thralbns baftiflent des que- 
relles bien louuent lùrvn pied de 
, moufche?La pieté donques eftant 
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il auànt’ erigrauee en voftre cueur, 
la làgefle en voftre ame , & la 
prou elfe en voftre braz , nous auôs 
grand argument d’elperer, que vo- - 
ftre heureux régné nous apportera 
ce,& que voftre trefcher frere a tât 
defiré, & fi tresheureufement- com 
mencé,& vous en luy, fçauoir paix 
& repos, tantifpirituelle (mettât fin 
au fchiftne , & ramifiant voz fub- 
iets foubz mefme foy) que tempo- 
relle , diflipant la nuicSb des maux; 
que voftre poure peuple a fi long 
temps endurez.Chacun S i R e, co 
feflc clairement , que Xenophon* 
Ifocrates , Seneque ny autre n’ont 
rien defiré en vn Prince pour eftre 
accomply, que Dieu n ayt abon- 
damment mis en vous, foit de pie- 
té, magnanimité, vigilance , & ex- # 

E >erience prelque de toutes choies: 
ans auoir elgard à l’amour des , 






fubiets,qui vous a retire de fi loing 
& d’vn fi grand & paifible Royau- 
me, pour venir encores participera 
noz tribulations, & tafcher à nous, 
mettre en repos. Pourfuy uez don- 
ques, Sire, heureufèmét la brauc 
cour le de vos fàinCtes & diuines 
entreprîtes. Vous fora-ce peu d ac r 
quifiti5,que de pouuoir renuoyer 
à la perpétuelle pofleritéla memoi 
re de vos braues labeurs ? le nom 
de Reftaurateur de la foy & repos 
public en France? & de protecteur 
du tiltre de-Trefchreftie en icelle? 
de Pere du bo peuple, & dompteur 
des rebelles ? Tels font vos fruiCts 
Sire, pourueu que Dieu exauce 
nosvœuz, conduifànt la fleur de 
voftre aage , à fa parfaite maturité. 

* Et pourautant que rien ne nous 
encourage plus que l’etpoir delà 
, refiirreCtion à la vie eternelle: à ce- 
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SERMON PREMIER DE 
la Résurrection de la chair. 



Credo s quo d redemptor mette viuit, O* in nottifimo 
die de terra fùrreftttrns fttm , CT' rurjum circunda- 
lor pelle mea^CF in carne mea videbo Dettm falttato 
rem mettm,<ptcm vifurtts fttm ego ipjè , Cr oculi mei 
conffetturi Junt,cr non alitte. Rjtpofta eîi ergo hac 
fj>es mea in finu mcoJob.19.cap. 

E que Tertullian dit au 
beau commencement de 
Ton liure De la refurre&iô 
de la chair,eft trefque vé- 
ritable . Ftducia (ait) chri- Tertull. Ub. 

Jiianortim,ejl reftirrefao mor- ** e *f urre ' 
^ t / J • 'iN j cantts. 

ttterum: La hace( dit-il J des 
Chreftiens,eft la refurre&ion de la chair . Car 
fans telle fiâce & expe&atiô, où, ie vous prie, 
feroient réduites toutes les a&iôs Chrefticn- 
ncs?Ie ne dy pas feulemét Chrcftiennes, mais 
bien encores les a&ions neceiTàires pour la 
vie corporelle de Thomme. Oftcz 1 elperancc 
du falaire & des gages, que deuiédra 1 art mi- 
« litaireî Oftez le lucre, que deuiendront les 
• ~ B 




SERMON PREMIER. 

Sciences mechaniques? Mais que feroit ce de 
l’Agriculture, Tans l’cfperance que les r uni- 
ques ont de la future cuillette ? Ce que co- 
gnoifTantl’Apoftre, de qui Tertullian a ap- 
prins à tenir ce lagage , ne difoit pas fans cau- 
t.Ccr.15. {CyStmortui non reÇurgunt, manis eft pradicatio no - 

Jlrdyinaniî eîifdes vefîra : Que fi les morts ne 
refufcitét(dit-il)noftre prédication eft vaine, 

& voftre foy quant & quâr. Ce que fembloit 
le raefme Tertullian exprimer ailleurs,difant, 
Tertull . De Perperam euangelixjtbaturferpcram credebatur.tot 
frtfcri . ai- millia millium perperam tinSla, tôt opéra fideiper- 
mrf. h*reti(.p' r ' am a( t mn ift rdt4; £ n V ain( dit-il) eftoit euan- 
gelizé,en vain croyoit on . Sans caufè tant de 
milliers de milliers ont efté baptifez , tant 
d’ceuures de foy adminiftrees . Ce que co- 
gnoiflant faind Auguftin mefines,auant eftrc 
Fait Chreftien , conduit feulement par la Phi- 
lofophie, coniointe à quelques diuines infpi- 
rations,protefte , que fans telle expedation 
Epicure euft efté vidorieux en fon cueur . Et 
ijfuguft. et- dijfiatabam(ait)cum ^€lipio o* Nebridio de jini- 
btu lonorum CT malorum , Epicurum acceptante» 
faijje palnutm in animo meo , niji ego credtdijfem 
poït mortem reftare anima vitam, traflti/ÿue meri- 
torum: Etie difputois(dit-il)auec Alipius & 
Nebridius des fins des bons & mauuais,Epi- 
curcdeuoir emporter la palme en mon ame, 
fi ie n’eufle creu apres la mort relier la vie à 
l’ame,& les traids des mérités. Ce qu’Epicu- 
re n’a voulu croire. Donques l’efperance de 
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DE LA RESVRRECTION. € 
la refurredion de la chair eft la vraye bafe & 
l’alïèuré fondemér des adions Chreftiennes. 

C’eft pourquoy l’Apoftre l’appelle le rachat 
des enfans de Dieu. Et le Sauucur mefrae, 
parlant des lignes de Ton aduenement : Et vos Rgma g 
( att)cnm videritis hxc tmnu fieri , leuate cdpitx ve- 
fira^uoniam appropinauat redëptio veftra:Et quad 
vous verrez! ait-il) faire ces chofes,leuez voz 
teftes:carvoiftre rachat approche:qui eft au- 
tant à dire, comme le temps de la refurrediô. 

Dequoy eftant diuinement inftruit l’exem- 
plaire depatiéce,Iob,en faifoitvne telle pro- 
teftation , Credo qn'od redemptormeM viuit , Crc. 
le croy que mon rédempteur eft viuant. Ad- 
iouftant finalemét à la côfeflion de foy , qu il 
a faite fur celle dodrine , Kepofitx ejt hxc fies 
me a in fini* meo : Celle mienne elperâce(dit-il) 
eft repofee en mon fein . D’où premièrement 
eft à colliger, quelle eft la porte & la vérita- 
ble entree,qui peult & doibt introduire les 
Chreftiens à la claire intelligéce de celle do- 
ctrine de la refurrediô de la chair , Içauoir eft 
la foy , fans laquelle n’eft polïible en façon du 
monde d’y attaindre:tefmoin T ertullian, qui 
en fon liure de la relurredion de la chair,par- 
lant cotre les heretiques de fon temjps , Mar- 
cion,V alentin, Apellcs, & autres,diloit : Qtùd f„t H u . lib. 
cxco duci mnttcrisyfi vides ? Qtùd veïtirii xnudo ,fi Derefurrttt. 
Chrifium induifti? Qtùd alieno vteris clypeo ,fiab tarnu - 
w /fpofiolo xrmxtm es?:llepotm à te difiat camis re- 
Jùrrcftionc confiterùqttkm tu ah Mo diffiteri : P our- 
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quoy fi ru vois bié ( dit-il) t appuves tu fur vue 
guide aueugle? Que te vefts tu a vü nud, fi tu 
as vcftu Iems Chrift ?[Que te fers tu du bou- 
clier d’autruy,fi tu es armé par l’Apoftre? Qu’il 
appréne pluftoft à côfcfier la rclurre&ion de 
la chair de to.y,que tu n’apprennes de luy à en 
dputer:parlant de l’homme infidèle, & con- 
duit par les fimples perfuàfions naturelles.Et 
àdirc.vray, c’cft vne grande miferc , que de 
voirceluy ,qui feproteftceftre fidele Chre- 
ftien,c’eft à dire , croyant Iefus Chrill , & à fa 
parole, le delpouiller du vray naturel d’vn 
croyant, pour fiappuyer àlaraifon,que lafoy 
v doit bannir: delpouiller Iefus Chrift, & fe ve- 
ftir lejnondecreietter.les armes del’Apoftre 
lpirituelles,& fe veftir Celles de Sathan terre- 
ftres & charnelles. 

Ce st.e. elperance donques corroborée 
&c côfirme par la foy , oultre tout ce que défi- 
fus,encores fert d’oignement pour adoulcir 
les trifteftes, que les trclpas de noz Seigneurs 
& amis nous apportent. T efmoin en eft Ma- 
rie Marthe, foeur du Lazare, qui dift à noftre x 
Seigneur,Ie fçay que mon frère refufeitera en 
la refurreiftion au dernier iour. Et c’eft ce que 
Ttrtull.Jib. proteftoit aufli T ertullian,difant , Cum conîîct 
Depauetia. d e re farreBione mortitQrum,v4cat dolormortis , va- 
cat impatiente do loris. Cur ergo doleasf pernjfe non 
credis?Ctir impatienter feras Jubduttum intérim, que 
credis reuerfurum? Profeflio eft quant putas mortem: 
Apparoiflant 8c eftant notoire de la refurre- 
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étion des morts, la douleur de la mort cefte, 
cclTe l’impatience d’icelle. Pourquoy plain- 
dras tu,!! ru ne le crois pcry? Pourquoy porte- 
' ras tu impatiemment celuy , qui t eft ce peri- 
dât ofté , que tu crois deuoir reuenirîCe n’eft : 
qu’vne allce ou voyage, ce que tu pcfes mort. 

Et cela collige T ertullian des paroles de l’ A- • 
poftrc, el'criuant aux Theiralonicenf.difant, 
jVolumus vos tgnorare de dormienttbus , vt non con- *• Thefpd .4. 
triftemim, fient CT esters qui jj>em non habet: N ous 
ne voulons pas que vous ignoriez des dor- 
mans , à fin que ne foyez contriftez , comme 
ceux qui n’ont point d’elperance. Et de là 
mefine colligeoit faind Hierome,efcriuât de 
la mort de BleCillc: Nos(ait)qui chrtttum indui- *d 

mus , quitus certa eft fies ad fuperos remeands , non BU- 
debemus Jupra mort ut s contriflart,ff ebrao rum mo- pn €% 
re. Ipjt emm fciebant fe ad inférés defcenfuros:N ous, 
quiauons veftulefus Chrift,& aufquels eft 
certaine efperâce de retourner au ciel, ne de- 
uons pas nous côtrifter fur les morts,à la cou* 
ftume des Iuifs:car ils fçauoient qu’il leur fàl- 
- loit defeendre aux enfers,fçauoir au fein^d’ A- 
braham, où eftoientles Peres anciens , atten- 
dans la venue du Meflie . Et pour autant que 
ce temps noüs eft à bon droid téps de dueil, . : 
pour la mort&trcfpas de noftre bon Roy, 
de qu’il n’y a expédient au mode plus propre, 
p ouradoulcir l’aigreur de noftre ennuy, que v 

d’attendre fagcment,& aucc ardeur de mode-" 
ftie dignes de Chreftiens,à cefte dodrine , A 
• — g i ij 
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cefte caufe i’ay efté perfuadé , durant le temps 
de ce dueil, fuyuant la côuftume obreruee en 
femblables cas, de prefcher le plus familière- 
ment que pourray, toutes les parties que fen- 
fuyucnt, fi le temps le nous permet . Premiè- 
rement, de la mort,qui doit précéder la refur- 
re<ftion:oü nous traiterons , A fçauoir-mon fi 
tous doiuent mourir,ou fi quelques vns feroc 
exempts de la mort. Seconaement,fi la refiir- 
re&ion de la chair cft à venir. Troificmemét, 
quelle elle fera. 

O n peult colliger mefmes des eferits des 
Payens, combien vulgaire a efté l’opinion 
de tout temps, par laquelle on a tenu la con- 
dition de la mort eftre commune à tous vi- 
uans , qui dés le commencement de leur vie 
font defignez à la mort.Et cela n’a pas ignoré 
Phocylides,anrié Grec,qui fouloit dire, tous 
hommes viuans eftre coulpables de mort. E t 
v Gorgias, quelquefois interrogé, fil receuroic 
la mort volontiers, & engré,re(pondit, Ouy 
V ' certes:cariefors gratuitement comme d’vne 
corrompue & ruïneufe maifon . Ce que co- 
gnoiflànt le Prophète Royal d’vne cognoif- 
lance beaucoup plus parfaite, difoit , j Quif eft 
Pf*L2t. hom» qui viuet , non i/idebit mortem ? Qui eft 

celuy( dit-il) d’entre les viuans,qui ne mourra 
point? Et ailleurs , parlant de l’homme auare: 
PfaL 4*. Non viâebit inter itum, eu m viderit faptentes mo~ 
rientes : Il ne verra point la mort (dit-il) bien 
qu’il Yoye les làges mourans. Brief , c’eft vne 
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rcigle que i’Apoftre baille hors de toute ex- 
ception : Statutum efi omnibus homtmbus femel 
mon : Il eft ordonné à tous hommes de mourir 
vne fois. 

T ovtefois plulieurs , & des plus 
anciens,ont elle de celle opinion, que celle 
loy n’ell pas lî vniuerfelle , qu'elle ne reçoiue 
exception à l’endroit d’aucüs , au temps de la 
refurredion, qu’ils penfent deuoir ellre rauiz, 
pour aller au aeuant de Iefus Chrill, fans au- 
cune preuétion de mort. Et de telle opinion 
fembleauoir elle Origene,& plulieurs des 
Anciens, que faind Hierome exprime, eferi- 
uant à Mincrius . De mefme opinion femble 
il auoir ellé,efcriuât à Marcella.Laquelle opi- 
nion a prins fa nailTance , principalement de 
deux lieux des eferits de l’Apollre faid Paul: 
defquels le premier efl contenu en la premiè- 
re des Corinthiens,chap.i$. où il elt dit félon 
la commune & vulgaire tdmon 3 Omnes (juidem 
refurgemus 3 jed non omnes immutabimur : Nous rc- 
fufeiterons tous , mais tous ne ferons pas im- 
muez:c’ell à dire,renouuellez à meilleure cô- 
dition. Que lî tous deu6s refufeiter, par mef- 
me moyen tous deuons mourir: d’autant que 
la mort necelïàirement fault que précédé la 
refurredion.Toutefois tous les exemplaires 
Grecs prcfque féblét parler autremét: 7 t 
f&jj Ù hoc efi, Non omnes rejùr- 

gemusjcd omnes immutabimur.-fç auoir , Nous ne 
xefufcitcrons pas tous , mais tous ferons im- 
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muez,ou renouuellez. T elle a efté la leçon de 
chryfofiW ûind Chryfoftome, & de Theophylade fon 
TheophJm. fedateur.C’eft ainfi que Iuftin mefmes vfe de 
Cor. (dj>. if. ces p ar oles , aux Queftiôs ^ppofees aux Chre- 
O^ion ^^ ens P ar ^ es Gentils : bien qu’autrement en * 
C^nsilün. aycnt vfé les Peres de l’Eglife Latine 3 ou pour 
propofuis. mieux parler,Catholique & vniuerfelle,com- 
me Diaymus ce faind & dode aueugle, pre- 
Himn.tpï- cepteurde faind Hierome: L’opinion dù- 
Mtnc q Ue j || ne ta m p as cn f on £pjft re à Minerius, 

où il déclaré telle opinion eftre la vraye opi- 
'SfugHft.De n * on de l’Eglile.Saind Auguftin en Tes liures 
(fait*. Deifti. de la cité de Dieu,,fe monftre en cecy fegregé 
io.cap.io. De l’opinion des Grecs, Et en ce que touche 
la variété des leçons en vn meftne texte , eft à 
jîrefiippoler, queiw», atoufiours fait la va- 
riété de laleçon,fe pouuant rapporter à deux 
verbes , ou ^efurgemm , ou bien Immutabimur . 

Et monftre véritablement faind Hierome,la 
variété de la leçô n’eftre procedee d’ailleurs, 
quedecefte metathefe,ou tranfpofition de 
didion . T outefois cefte fécondé opinion le 
peult confirmer par le mefîne chapitre, où eft: 
i.Cer.i;, dit, Mortui rejitrgenr incormpti , Les morts refu- 
fciterontnon corrompus. Et au mefme chap. 

, Stcut in sfdam omnes moriuntur , ita (y in chriïtc 
crimes viuificabuntur : Comme tous meurent en 
A dam (dit-il) ainfi tous feront viuifiez en Ie- 
fus Chrift . Autant en exprime la fimilitude 
dont il fe fert , prinfe de l’ordre , que Nature 
garde en la viuification de fes membres, qu’il » 

^ dit ' J 
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dit ne pouuoir eftre viuifiez, fans mourir pre- 
mièrement. D’où Ion peult veoir clairement, 
que l’intention de l’Apoftre n’a efté d’exem- 
pter perfonne de la mort. Que quant eft du 
mot d’Immutation,qui importe autant qu’vn 
renouuellé changement,c’eft vne maniéré de 
parler, qui exprime vne refurre&ion propre 
feulement aux faindts: celle des reprouuez ne » 
méritant d’eftre exprimée par le mot de Re- 
furre&ion , d’autant que c’eft vne mort eter- 
nelle.Et c’eft pourquoy Dauid difoit , Non re- Phal.t. 
Jùrguntimptj in iudtcio , nequepeccatores, erc. Les 
mefchans ne refufciteront point au iugemét, 
c’eft à dire , n’auront les grâces imparties & 
communiquées aux efleuz au temps de la re- 
furre&ion.Ainft l’Apoftre foubz le mot de 
reformation de noftre corps , déclare l’eftat 
glorieux des efleuz-.lefquclles locutions il di- * ' 
ra plus amplemét au chapitre, dont nous par- 
lons,de la première aux Corinth. Oportet , air, l ' Car l S* 
corruptibilehoc indutre incormptionem , mort ale 

hoc tnduere immortolitate : Il fault(dit-il)que ce 
corps icy corruptible veftiflè l’incorruption, 

& ce mortel veftifle l’immortalité. Et ne fault 
pas, que la maniéré de parler , dontl’Apoftre 
a vfè, difant en première perfonne. Nous ne 
ferons pas tous immuez , c’eft à dire , renou- 
uellez à gloire , nous perfuade de préférer le 
fens des Grecs anciens fufdits à celuy des La- 
tins 8c Occidentaux : d’autant qucl’Apoftre 
, fàind Paul ne parloir pas de foy , ny de ceux . 

C 
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sermon premier. 
de fon temps , ains vfoit comme dyne façon 
de parler, donc nous vfons encores commu- 
nément: Ainli que fi quelque Prince voulant 
cohibcr J’indifcretiô & tcmçrité de quelque 
fubied, difoit', Nous fommes tous hommes, 
mais nous ne fommes pas tous Princesicom- 
me voulant dire, Nous auons la nature com- 
, munc,& non pas l’cltat. Donqucs les a&ions 
naturelles cftans communes , comme le par- 
lçr,dormir,manger,&: autres , ne lenfuyt pas, 
que les relpe&s & priuileges des eftats foient ; 
égaux. Ainli l’Apoltrc déclarant la commune 
condition de la mort , diltingue toutefois la 
refurrediô des cfleuz d’auec celle des reprou- 
uez . Donques tout chacun doit mourir : car 
telle elt la condition des humains , ainfi que 
^!tatb D< Augultin,& que mefme l’experienr 

rl/u/ *** ce ordinaire fait paroiltre à chacun : fans que 
j les Roys,lcs Princes, & les Monarques puif- 
fent auoir priuilege d’exemption: &, comme 
dit le Pofctc, la mort d ’vn pied égal poulfc les 
petites loges des pauures , & les Palais des 
Princes & des Roys. Concluûon,il fault que 
la loy ti^petundarum forte par maniéré de di- 
re,en tel cas, en fon plein de entier effed , & 
Zcclefta, n. que noftre corps retourne à la terre , d ou il a 
cité prins, & Telprit à Dieu qui la donné : ôc_ 
pour celte diuerlité de condition, apres la 
f mort les hommes, l’ont en horreur les vns, & 
les autres non,fçAuoir les bienheureux , & les 
gens de bien, trefaifes de pouuoir fortir dç 
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cefte prifon corporelle , & fubiette à tant de 
maux,efperans a auoir vne vie pleine de biés 
infinis . Cain & Agag craignoient la mort, Genef. 4. 
pour le peu d’afleurancc qu’ils auoient à la 
dilpofition de leur ame . Iacob au contraire, 

& Io(cph,difoient,Ie meilrs:mais auecl’elpe- 
rance,que Dieu vifiteroit leurs enfans , ôc les 
deliureroit de l’Egyptiaque captiuité. Dieu Gent^.'ifi. 
(difoit Iacob à fes enfans, prochain de la q 

mort) fera quant & vous, vous deliurera,& 
ramènera én la terre de voz Peres. De Dauid " f 

trelpafle eft dit, qu’il a dormy auec fes Peres: 

& la mort de faind E (tienne eft aufli dite vn 
fommeil. Ainfi l’Apoftre appelle les eflcuz, tAfi 7. 
dormans . Et c’eft pourquoy le mot de Cœ- î - Tlje Û 4 r 
metiere,venant des Grecs, vault autant à dire 
comme Dortoir, 011 dorment &repofent les * 
corps des Ghreftiens,iufques auiour dugrâd 
refueil,qui fera le temps de la refiirre&ion. 

Noüs fommes couftumiers de dire, que nous 
nous portons bien corporellement, ores que ’ ‘ • 

le fomme eft doux, paifible,& de competen- 
te duree: & fi faifons tout ce qui nous eft pofi 
fible pour obtenir vn tel repos en noz corps. / 

Ah,fi telle fagefle eftoit en nous pour le re- , 
pos des amés , où eft la bonne nourriture fpi- 
ritucllc,où eft l’exercice de vertu & pieté, qui v 

nenousfuft aggreableïOufontlesieufneSjOÙ ' • ' . 

les loix de la difciplîne Ecclefiaftique fi afi- 
près, que nous ne portiflions iqycuferhent 4 , / r , 
pour obtenir vn fommeil de repos & d<? çom 

Cij 
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tcntcmcnt à noz âmes? A infi la mort nous fc- 
roit doulce, & le defloger de ce monde ter- 
reftrc ne nous fafcheroit iamaisrau contraire, 
nous feroit il ennuyeux d’y demeurer fi lon- 
guement. Chacun cmbrafleroit le melpris des 
chofes qui perdent les aines, & ne blefmiroit 
la face d’aucû pour la crainte de la mort: ains 
pluftoft diroit-on auec Dauid,01te mon ame 
de celle prifon , mon Dieu , à fin qu elle loue 
ton nom. Lei iultes m’attendent iulques à ce 
que tu me recompcnfes. Et ailleurs, Moy mi- 
lcrable,que ma pérégrination cil prolongée! 
Ainfi l’Apollre làinél Paul fouhaittoit quel- 
qu’vn qui le deliurall du fiecle de celle mort, 
&c defiroit élire dcllic 8c difiouls de celle vie 
corporelle, quil ellimoit vne vraye captiuiré. 
Au contraire, le premier meurtrier , à la con- 
templatiô de la mort,auoit la face detîiguree: 
& Iudas,par vn defelpoir,fut amené a le pen- 
dre foymefine. T elle differéce dôques y a en- 
tre les gés de bien & les vicieux , quil y a en- 
tre les làins 8c malades : malades, dy-ie, d’vne 
fiebure chaulde , defquels les vns , pour leur 
bonne température , ont l’entendement fain, 
8c le iugemet bié reiglé,& par mefine moyen 
le repos de la nuiél calme, &c bié proportion- 
né : les autres au côntraire rcfualTent hors de 
tout fens 8c de toute raifon,nc dormét point, 
ou fils dorment, le fomfheil leur effc plus mo- 
lelle que le mefine refueil . Ainfi les bienheu- 
reux iugent difcrctemcnt de la mort,& de 
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toutes autres chofes appartenues à bié mou- : . 
rirdaquelle furuenuc en eux, ils font en repos ■ 

& tranquillité. A quelque heure que le iufte 
foitpreuenu, il fera en repos . Les reprouuez 
au contraire iugent indiferetement , Scdcla 
mort , & des moyens pour paruenir à icelle: 

& comme refuans , en parlent fans rithme ny 
raifon. Que li la mort les preuient en telle in- 
temperature, elle leur eft à perpétuelle peine, 
infru&ueufe , voire du tout dommageable. 

O que le confeil , ou pluftoft refolution de 
fainét Auçuftin a d’afleurance certaine ! Mala 

f ■ \ ° , ri » V ~ctH(ta.Ub. i. 

mors [ait jputanda non est , quant bona vit a prœcej- ca p lu 
Jerit.Nequc enimfdcitmaUm mortem , niji quoi Je- 
quitur mortem: La mort n’eft à eftimer mauuai- 
le, que la bonne vie aura precedee : & n’y a 
rie qui face mauuaife la mort, que ce qui fuyt 
lamort,fçauoirles a&ions de la vie:dcfquel- 
les fain& Iean dit , Opéra dlorum fequuntur illos ; H- 

Les œuures( dit-il) fuyuent les morts. Propos 
certes, qui nous deuroit contraindre à bien 
viure , pour auoir dequoy efperer vne mort, 
quifoit la véritable entree de la vie, & du 
repos eternel. j 
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O D i e v le Createur,qui par ta- grâce & 
mifericorde as mife vne telle elperance 
au fein de noz ames,que comme nous croy<=> 
la mort n auoir aneanty la gloire de no ftc 
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Redempteur,toufiours viuant,pour interpel- 
" 1er pournous,ainfi les croix tëc les tribulatios, 
voire ny la mefme mort, commune à tous vi- 
uans,ne pourra nous priucr de participer à la 
rcfurredion , & par mcfmc moyen à la vie: 
Vueilles accroiftre telle elperance en nous, 
quedcioùreniournous foyons poulfez à te 
bien feruir, attcndans la cueillette & récom- 
penfe tresheureufe , que tous vrais agricul- 
teurs de leur terre , ' & de la femence que 
tu leur as impartie , peuuent & doiucnt 
en attendre.Ian’aduienne, que nous mettios 
endoutelespromeflesquela Foy nous per- 
fuade, plus que la raifon n’a moyen de nous 
difluader. Corrobore donques telle foy en 
nous, à fin que le tout bien dilpole, nous ap- 
prenions àiuger delà mort en Chreftiens, & 
non en profanes & mefcreans : & à fin aulTi 
qu eftas au lid de repos,& au dortoir de noz 
anceftres , noftre fommeil puifiè dire doulx, 
calme,& paifible. Donne, f fl te plaift, repos 
eternel à l’ange de noftre bô Roy Charles 
ix. depuis peu de iours décédé, & en Ion ieu- 
ne aage retiré de celle vie mortelle. Que fi par 
fragilité humaine il n’auoit lâtisfait au deuoir 
de ta iuftice,exauce nous,fii te plaift, exauce, 
bon Dieu, & le conftitue au féin d’Abraham, 
& repos de tous les bienheureux t Preferue, 
Til te plaift,noftre Roy , fon frere & fucceP 
(àir. Metz-le foubz ta protedion & fauuc- 
gaide,le ramenant bien toft fain &ç fauf entre 



f î 



i 






7 



DE LA RESVRRECTlON* IL 
les braz de fa chere patrie , 8c de Tes bons &: 
fidèles fubiets, pour y acheuer de accomplir 
cequilyadéslôgtemps hcureufemët com- 
mencé. Preferüe laRoync fa mere détour 
danger de inconuenient , de luy donne la for- 
ce de conftance,pour heureufement porter lé 
fardeau,dont ta pieu la charger. Confolc la 
Royne,fcmme de noftre feu Roy, cohftituec 
en la triftefle la plus alpre , quVne Princefle 
de fon aage pourroit porter . Conferue Mef- 
fieurs lesfreres de noftre Roy, & Mefdames 
fes fœurs,en la rcigle de toute pieté , verni de 
modeftie, digne de leurs grandeurs . Donne 
leur telle amitié de concorde , que les poures 
fubiets puiftent participer de leur heur.Nous 
te prions p ourles Prouinces defolees , pour 
les villes captiues , de Catholiques prifon- 
nicrs,pourles poures malades,pour la prefer- 
uation des £rui<5ts de la terre , Par celuy Iefüs 
Chrift noftre Rédempteur, qui vit de régné 
éternellement. Amen. 



, fjomer. 
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de U Refurrettion de 
U chair . 

Iob.iy. R E D o <piod Hedemptor 

meus viuit, cyc. C’eft vn 
prciugé executoriable , 
que la condition de la 
mon,qu’ aucun ne pour- 
ra euaderrattédu que par 
vn home eft entré le pe-i 
ché au monde , & par le péché la mort en vn 
chacun denous.Et c’eft ce que difoit He&or 
à Telemachus en Homere, «M.’ ’htoj Jwûl'tzv 
/ udpo/JXHùrvSi Jîqi 'Z^p 39 (piAcû aù/fyï S'uÀclv- 
r zaucL\cLM->LifjdiJ y &C. C’eft à dire , La mort 
eftre tellemét commune à tous hommes, que 
1 raefmes les Dieux ne la pourroient chaflèr de 

l’homme qu’ils aimeroient,rurprins du deftin 
d’icclle. Il eft vray , que c’eft le langage d’vn 
profane,non cognoilfant Dieu , ny allez bien 
iugeant de fa vertu : toutefois en fon iargon 
rccognoiftant la commune condition des ho- 
mes lubiets à la mort , fans qu’on y voye exé- 
ption de grandeurs,de fang,d’eftats, ou pree- 
^ minences quelconques.Et ne fait rien contre 
ce prciugé la fentence dcl’Apoftre $<Paul, 
i.Thejptl. 4 . difant, Mortui qui in chrifio Jhnt, rejùrgent primil 
deinde nos 3 qui viuimus^ui relinquimur ,Jtmnl ra- 
f iemur cum illis : Les morts ( dit-il) qui font en 

Iefus 
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Icfus Chrift, reflufciteront les premiers: en 
apres nous,qui viuons, qui Tommes delaiffez, 
ferons enfêmblément rauis quant & eux aux 
nuces au dèuant de Icfus Chrift.Car les paro» 
les premières efclairciflent toute la difficulté. 
Mortm(ait)quiin chrijlo Jùnt t refnrget primi : Les 
morts qui font en Iefus Chrift, reflufciteront 
les premiers: & nous apres, qui ferons rauis 
quant & cux.On pourroit auffi référer les pa- 
toles,Et nous apres,à la condition du rauiflè- 
ment,& non de la mort : mais l’autre fens cft 
plus fimple, & plus approchant de la com- 
mune refolution. Car de mefme pourroit on 
cauiller,que l’Apoftre fe promettoit de ne 
mourir point , par le mefme fens , difant en 
apres ,Nous qui viuons, quifommes delaif- 
.fezjfèrons quant & eux rauis. Toutefois eft à 
noter, que 1 Apoftrc par telle maniéré de par- 
ler vouloir tenir les cueurs des auditeurs fut 
p ens, comme fila refurreétion deuoit adue- 
nir de Ion temps , à fin que chacü fè tint preft 
& difpofe à la mort. Et qu’cft-il de plus com- 
mun &c plus vfité , que telle maniéré de par- 
ler, principalement au Nouueau teftamcnr} 

Où tendent tant d’aduertiflèmcs,que le Sau- 
ueur du monde nous a donnez foubz mefme 
maniéré de parler î Et vous, foyez préparez 
(dit-il ) carne fçauez le iour ny l’heure. Là 
tend lafimilitude des Vierges,là celle du Pe- xf 

re de famille, guettant le larron délibéré de 
voiler famaifon. Certes ce font autant depa- 

D - * 
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rôles & d aduertiflemens, pour perfuader les 
mortels à fe tenir fur leurs gardes . Ainfi le 
iApocaltf. promettoitil aux Reuelations faind Iean,de 
venir comme vn larron , fçauoir inopinémét, 
èc fans dire guare,comme Ion dit communé- 
ment. Le fens donques des paroles del’Apo- 
flre,dont eft queftiô,peult eftre double. Pre- 
mierement,ne faifant point comparaifon de 
ceux qui feront viuans au temps du grand iu- 
gement,aucc ceux qui feront trefpaftez dés 
auant . Mais pluftoft femble il faire compa- ! 
raifon de l'oy, & de ceux de fon temps , auec 
leurs anccftres predecefleurs , Patriarches, 
Prophetes,& autres, ne fe promettant pour- <■ 
tant la vie au temps du iugement , mais vou- 
lant feulement monftrer, quil ne preuien- 
, droit point en prerogatiue les anciens Pcics ; 
^u temps de la refurrcdion,comme fils deuf- 
fent dire moins participans aux grâces du 
Meflie, en ce qui concerne la relurredion, 
que les Chrefticns meftnes , qui eft autant à- j 
dire corne /Nous 8c eux enfcmble participe- 
% rons à la mefine refurredion . Et c’eft pour- 

quoy en diuers endroits de fes efcrits,pour 
ofter les émulations & côtrepoindes de fon 
’Calat. 3. temps, il difoit,Iln y a Grec, Iuif, ny Barbare, . 

maiftre,ny feruiteur , 8c vous tous n elles j 
qu’vn en Iefus Chxift.Car défia du temps des 

f Apoftres Sathan commençoit à entrelacer 

des propos de fcifine 8c de diuifion,pour 
\ -rompre Ivnité- 8c concorde des Chreftiens, r 
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feule barriere,iointe à la fermeté de foy, qui 
l’empefche de faire brefehe au flanc de l'E- 
gide Chreftiéne.JC’eft ce que le mcfme Apo- 
ftre difcourtauxrrôispremiers chapitres de 
la première aux Corinthiés.L’autrc lens pcult I ’ Cor - LZ -h 
eftre,comme fi l’ Apoftre foubz vnc perfonne . , 

certaine entédoit parler d’vne incertaine: qui 
eft vne maniéré de parler allez cômune aux 
lâin&es Efcritures,& dôt mefine Iefus Chrift 
a vlc,tefmoin faind Luc,difant,Iean a baptifé ' lm 
en eauë,mais vous ferez baptifez au faind Ef- 
prit,qui eft autant à dire comme. Autrement 
ont cfté baptifez ceux,qui ont efté baptifez 
par làind Iean, & autrement feront baptife? 
les croyâs à l’aduenir:ceux là en eauë, & ceux 
cy en la grâce du làind Elprit,conferee par le 
baptefine. Et n’entendoit Iefus Chrift dire, ^ 
que les Apoftres deufleftt eftre baptifez du 
Sacrement de baptefme,qui deuoient eftre 
remplis de la grâce du faind Eiprit furuenât 
en eux: feulement exprimoit la difterepee du 
baptefine de faind Iean,d’auec le baptefine 
de l’Eglife Chreftienne, auquel eft véritable- 
ment donné le làind Eiprit, l’autre n’eftant 
qu’vne cenaine préparation à iccluy . Sein-, 
blable certes eft la locution de l’ Apoftrc , di-. 
fant,Nous quiviuons(voulant lignifier ceux 
qui feront viuans en ce temps là) ferons quât 
8c eux rauis:comme voulât dire , N ous ne les 
deuancerons point,ny eux nous:attendu qi^c 
tous enfemble irons en l’air, au deuant de Ie- 
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(Us Chrift . De maniéré que cela n'approche 
en façon du monde, à perfuadcr que les vns 
meurent, 8c les autres foienr exempts de la 
, mort, ains feulement monftre la refurreCtion 
deuoir eftre fi foudaine apres la mort, que, 
tsfmbro. ci- côme dit S. Ambroife , la mort femblera plus 
tnmt. in i. toft eftre vn fommeil, d’autant que lame ra- 
Corij. u j e tc j s cor p S f y f era prefque en vn inftant 
rcmife . Et à raifon de celle lubite reftitution 
de l’ame,femble aduis,que l’Apoftreayt vou- 
lu dire, que ceux qui feront rauisauec les an- 
\ ciens trclpaflcz, pour aller au deuant de Icfus 
Chrift,iugedetous,nedoiuent pas mourir. 
Et,à dire vray, mourir d’vne mort fi proche 
de la refurrediô, 8c ne mourir point du tout, 
le reflemblent de fi près, que de loin il fem- 
bleroit aduis que ce n’elt qu’vn , combié qu a 
iuger félon la vérité des chofes affrontées de 
plus près, il y aytvne reale 8c véritable con- 
tradiction. Adioultez à cela, que le feu de cô- 
flagrationdoibtpreuenir le temps du iuge- 
ment , qui ne paflera fans faire mourir toute 
créature terriene. Duquel feu les Poètes pro- 
fanes n’ont ignoré ny l’aduenement ny les ef- 
feCts,pourauoir leu les prédictions des an- 
OukHhs. ciennes Sibylles,comme Ouide,difant, 

' \ Et Dcm hunutnx lujiro fiib imagine terrât : tum , 

Ejfe qttoqtie in fais reminifettur ajfore tempsts, 
Quo mare,qno tellut^orreptaque regtx cali 
jL$uan. i,‘ Ardent, O' mundi mtles operojà laboret. 

phnrfaL Et Lucain en difoit autat prefque en fes vers. 
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' — Sic tjuüm compare foin ta. 

S acuta tôt tntmdifuprema coëgerit or a, 
isfntiquumrepetcns chaos. \ 

Lefquels Poëtes tefmoignent -, Dieu, n’igno- ' 
rerpas le temps, qu’ils appellent des deftins, 
auquel la mer & la terre, & ce Palais royal de 
Dieu,qu’ils eftimcnt,bruflera,que Lucain ap- 
pelle la fin des fiecicsrà laquelle la compa&iô 
du globe terreftre defliee, toutes choies, c ô- 
meilpenfe,repeterôt leur ancien chaos. Vir- 
gile en ià quatrième Eglogue môftre , n’auoir 
pas ignore les vers de la Sibylle Erythree , ou 
Cumane, félon aucuns , que fainét Auguftin D * 

n a pomt rait doute de coucher en les elcrits i. 
plus rares & plus memorables;de laquelle Si- 
bylle il prend ces vers, 

Exuret terrai ignistfontumque.polumque: 
fçauoir, Le feu bruîlera la terre , la mer, & le 
pôle. Et bien que ce vers icy ne foit point à 
l’èxemplaire Grec d’Eufebe, fi eft il toutefois 
comprins entre les Latins,fans apparence d’y 
auoir efté adioufté par autruy , comme tef* 
moigne Viuez au lieu preàllegué de fainéfc 
Auguftin.Et quad cela ièroit bien,il y a enco- 
res vn autre vers exprimé en l’exéplaire Grec, 

Stc pariter fontes torrentur ,flnmmaquc igni: 
fçauoir, Ainfi feront les fontaines & fleuues 
pareillement bruflees de feu. Qif eftoit-il be- Mattb. 14. 
loin d’aller cercher parmy les Sibylles, ce qui 
eft aflèz euidemment exprimé en la parole 
de Dieu? où eft monftré,que le foleil fera ob- 

D iij 



fcurcy, la lune ne donnera point fa lumière,' 
les eftoilles fembleront tomber du ciel, & les 
, vertus ou intelligences motrices des deux te 
mouuerôtdeftjuelleschotes n’eftpas poflible 
que la vie de 1 homme puilTc fupporter,fans 
fe dtflbuldre.Et qu’eft-ce que faind Ieâ veult ' 
'isfyot.tij dire en Ton Apocalypfe? V idi (ait)coelum nom , 
O* terrant notum.Prmum enim cœlttm , ty* frima 
terra dhiit , cr mare iam non efi : I’ay veu le ciel 
nouueau,& terre nouuelle.Le premier ciel & 
la première terre fié font allez , 8c la mer n’eft 
£ prêtent. Lefquelles paroles font prophéti- 
ques, & preditent le futur changement , qui 
aduiendra aux derniers iours . D ou eft aife à 
voir,combié fera incompatible la vie des hô- 
jnes,auec vne h foudaine 8c grande mutatiô, 
de laquelle les Peres anciens partie interpre- 
tans ces Prophéties , 8c partie prophetifans. 
eux meftnes , ont dit des chotes admirables: 
entre lefqucls on peult lîngulierement com- 
fjippolit. prendre Hippolittts De confummatione mttndt, 8c 
De confum- l adacc Firmian en vn petit abbregé De opi- 
Zd# . fi ct0 : Saind Auguftin, fi le liurè quon luy at- 
De opifido. tribue De l’Antechrift, luy appartient , & au 
tsfuguft.lib. lieu fufdit De la cité de Dieu : à fin que iene 
dei^Tntichri nfamüfe à reciter les propos fur cecyde Be- 
W da , Volaterran , 8c plufieurs autres plus an- 

ciens . Cela donques doibt eftre refolu fans 
aucune controuerte,que la conditio de mort 
eft commune à tous hommes viuâs, la terreur 
, de laquelle toutefois doibt eftre adoulcie par 
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cefte efperâce de la refurredion, 8c côfeflion " 
d’icelle,quc lob nous apprend à protefter,di- 1 
Cam, Credo quod redeptor meus viuit,çrc. Ic croy 
que mon rédempteur eft viuât , 2c qu’au der- 
nier iour ie dois reftufeiter de la terre , &c de 
rechef feray enuironné de ma peau , 2c en ma 
chair ie verray mon Dieu mon fumeur. Des- 
quelles paroles, auant pafler plus outre, nous. . 
colligerons aucc S. Grégoire, combien heu- 
reufement lob a non feulement preueu par 
l’efprit de Dicu,& creu la dodrine de la refur 
redionrains encorcs a efté Prophète , predi- 
fant la mort & refurredion de celuy , par qui 
nous deuons tous reftufeiter . Ce que faind Gre ^ A } 0fm 
Grégoire ititerpretant,dit, comme parlant en iniobdi. 14 . 
la perfonne de lob : Infidelis quis ilium 
gellatum,derifum,palmis cajiim , corona Jjnnea coro- 
nutum, Jputis illuum,crucifixum } mortuum nouer it, ' 

Ego ilium fojl mortem me viderecerta Jide credo, CT* 
libéra voce profit cox : Celuy (dit-il) eft infidèle, 
qui croit Iefus Chriftmort, pourauoir efté 
< flagellé, mocqüé. Souffleté, couronné d’elpi- 
nes, craché , & crucifié. le le croy viure apres 
la mort d’vne foy certaine, 2c de voix libre le 
tronfcfle.V entablement quiconque pefera les 
propos de ceProphete,il les trouuera.dutout 
conformes à ce que TApoftre a eferit de la 
mefme refurredion, deferiuant premieremét 
‘ la mort du Meflie,en apres fa remrredion,& 

■delà Telperance, que nous deuons auoir de 
, reftufeiter quant & luy,& par fon moyen . Et 
• — / 1 .• 
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ceft le fommaire de ce qu'il traite au chapitre 
quinzième de la première des Corinthes:du- 
quel chapitre, Sc difficultez d’iccIuy,nou$ par- 
lerons amplement , quand l’occa/ionfe pre- 
fentera . A prefent nous fault déduire les va- 
rierez d’opinions,qui de tout temps ont agité 
ceftc dodrinc de la refurredion , de laquelle 
y a eu diuerfes opinions, certes admirablcs,ou 
du tout furieufes les aucunes : Dcfquellcs la 
premierej&plusdangcrcufejacfté celle des 
Philofophes , fc mocquans à gueule ouuerte 
de cefte dodrine icy , pour autant que la Na- 
ture n’auoit moyen de la leur perfuader . La 
• fécondé a efté des Saducees, nians qu’il y euft 
- Ange, ou Efprit,& par mefine moyé la refur- 

rediô;quenoftre Seigneur a rabbatue,di£tnt, 
jiiatth.it. Errât is , nefeientes Jcripturtf , neque virtutem Dei: 
Vous errez (dit-il) ne fçaehaus lesEfcritures, 
ny la vertu de Dieu:qui font les deux fonde- 
mens de toutes hereues,defquelles n’y a celle, 
qui ne nie ou lapuilfance de Dieu, ou le vray 
lens des Efcritures faindes. Finalement Icfits 
Chrift leur allégué l'Efcriture, difant, N’auez 
vous pas leu ce qu’a efté dit par noftre Sei- 
gneur de la refurredion des morts , vous di- 
fant,Ie fuis le Dieu d’ Abraham, Dieu d’Iiaac, 

& Dieu de Iacob,le Dieu des viuans , & non 
des morts.La troifiemc opinio a efté de ceux 
- d’être les heretiques trelànciés , qui eftimoiéc 
vne future relurrediô des âmes leulemér,que 
ils eftimoicc immortelles, &deuoir toutefois t t 

leflufciter, • 
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reflîifciter,à caufe de leur immortalité : de la- 
quelle opiniô ont efté Simô Magus, Marcio, 
Apelles,& Valétin,côme Epiphane & Irenee 
môftrent,& bien clairemét Tertulliâ.Ceux cy 
malaifément fepouuoient promettre la refur-„^ rt J ur ( * r 
redion de la chair, d’autant qu’ils nioient la 
vérité de l’humaine nature de Iéfus Chrift, 
duquel dépend l’afièurance de noftre refur- 
redion, ainfi que l’Apoftre tefmoigne fort 
bien au quinzième chapitre de la première 
aux Corinthes . Et mefmes la confefïion de 
lob protefte clairement,difant, Credo <juod re* 
JLemptoryO'c. qui eft autant à dire comme , le . 
croy mô rédempteur eftre la fontaine de vie: 
d’autant qu’il eft vray Dieu , lequel prenant 
vne humaine nature , la viuifiera de la mort, 

& par mefme moyen donnera efperance de 
viuification à tous les croy ans : à fin que tout 
ainfi qu’en Adam tous meurent, de mefmes 
en Iefus Chrift tous reflufeitent . La quatriè- 
me opinion eft celle d’Origcne , comme dit , 

faind Hierome,efcriuant des erreurs de Iean p am „^ 
lerofolymitain à Pamqiachius . Cefte herefie chinm. 
tenoit, q ce ne feroit pas noftre chair qui rcA 
fufeiteroit , mais vne autre du tout fpirituel- 
le.Laquelle herefie lob deftruit, exprimant, 
que ce fera en fa chair propre , qu’il verra Ic- 
fus Chrift,& regardera de fes yeux. Et n’e- 
ftoiét pour les hcretiqües les paroles de faîd 
Paul , dont ils abufoient : Le corps animal fe 
, feme,& reffiifcitera fpirituel : d’autant que ce 
* f E 
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que les Origcniftes entendent de la fubftan- 
ce, l’Apoftrc l'entend des qualitcz qui feront 
(pirituclles en nos véritables corps, non en ce 
temps là fubic&s à corruption, pefanteur, ou 
autres telles quajitez corporelles. La cinquiè- 
me opinion a efté celle de Hymcneus & Phi- 
i.Ttmoth.i l etuSj dont parle l’ApoHrefaind Paul, eferi- 
uant à T imothec , les appellât renuerfeurs de 
- la foy, pourautant qu’ils prefehoient la refur- 
redlion cftre délia faite . hcrefie fi trelïotte 8c 
groflierc,qu’on n’a pas beaucoup de peine à 
larenuerfer. La fixicme a elle des Arabiques, 
ainfi nommez par faind Augullin,par ce que 
hkrêfib. les au&eurs d’icelle elloiét Arabes, entre lef- 

Et ^tub\‘ c l uc ^ s c ^ c là naifiance,tefmoin Eufebe 
“ 1 ‘ Cefarien.Ceux cy auoient fongé, qu'il y auoit 

vne refurre&iô à l’aduenir, non feulement de 
la chair,mais encores des efprits , qu'ils pen- 
foient tous deux dire mortels , 8c deuoir ne- 
cdTairement relTufciter, qui effc vne herefie 
aufiî fotte, 8c aufli lourde que la precedente, 
& qui n’a pour fondement ny la raifon , ny la 
parole de Dieu,rien pkis que la feule opinion 
de fes feclateurs.L^Eglife Catholique au con- 
traire , au melpris 8c conténement de toutes 
telles extremitez, n^arche au milieu , ne rece- 
uant ny la mort des âmes , ny la négation de 
la rcfurrection de la chair, en ce qui concerne 
la refurredlion d’icelle . Elle n’a iamais creu, 
que ce foit vne autre chair qui doiue rdfiifci- 
ter^ny d’autre part que ce foit la mefine chair. 
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auec les qualitez corporelles &c rerrcftrcs,aur 
quelles nous Tommes attachez durant celle v 
vie mortelle . Telrangaaccouftumc de tenir rertullMb. 
J’Eglife Catholi^uCjdiToit T ertulliâ , que tint dcTrinit. 
Ielus Chrill en 1 arbre de la Croix , fçauoir, 
que comme il a ellé mis entre deux larrons, / 

• ainlî Ton elpoufe l’Eglife.,endurant la croix en 
cemonde,eft pofee entre les extremitez de 
Tinfidelité & de l’herefie , ne receuant ny Tvn 
ny lautre,ains conllamment marchant au mi- 
: lieu . Ce que, non feulement nous trouuons 
vérifié en celle dodlrine de la rcfurreélion, 
mais bien prefque en toutes autres doélrines, 
qui ont ellé agitees,tant par les profanes infi- 
. deles,que par les heretiques . Exemple, en la 
: do&rine de la T rinité,aucüs d’entre les vieux 
heretiqueSjComme Sabellius , & les Patrilpa- 
! tiens , qui ellimoiét les noms de la T rinité ne 
{rapporter aucune dillinélion des perfonnes, 
mais exprimer diuerfes allions en vne mef- 
ime perlonnc . D’autres au contraire retren- 
choient de l’vnité de l’elfcnce les perfonnes, 
qu’ils confelïoient cllre dillinétes en vn feul 
Dieu. Et telle elloit l’impieté d’Arrius & de 
I Macedonius,l’autre blalphemant contre Ie- 
fus Chrill, & cellui-cy contre le làinél Efprit. 

Autant nous en eft aduenu en la quelliô agi- 
tée par nos heretiques fur la doctrine de l’Eu- 
charillie, les aucuns calomnians Iefus Chrill 
& fon Eglife,commc fi en icelle on penfoic 
communiquer au corps de Ielus Chrill cor- 
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porellement& charnellement.Tel reproche 
luy fouloient faire les Capernaïtes , lequel 
mefmes les hérétiques de ce temps font à fon 
Eglife, & principalement ceux qui penfent 
rien n’eftre donné à la Pafque hors d’vne fpi- 
rituelle manducation , que la feule foy effe- 
<ftue , fans aucune rcale & fubftantielle pre- 
fencc du corps de le fus Chrift. L’Eglife d’au- 
tre part marche au milieu,'au meforis de l’vne 
& 1 autre extremité:croit,& confeifc la reale, 
fubftantielle &. véritable prefcnce du corps 
de Iefus Chrift au làcrcment de l’autel, fans 
; toutefois y admettre aucun moyen charnel, 
corporel, ou terreftre. 

A v c v n s d’entre les hérétiques empâ- 
nent le corps,& incorporent le pain:d’autrfcs 
àdmettétlCpain fans corps: l’Eglife toufiours 
marchant au milieu , fans admettre ny la fub- 
ftance du pain ôc du vin , quelle croit chan- 
gées en fubftance du corps & fang de Iefus 
Chrift,confeflànt ce pendant la réalité en la 
forme & maniéré fuldites.Lefqucls exemples 
nous dolucnt contenter,occaftonner,& con- 
. traindre de marcher apres noftre merc, glo- 
rieufè de porter là croix apres fon Sauueur 
& rédempteur. Non ergo turbetur cor veÜrwn , 
nétjue formdcti Que voftre cueur ne fe trou- 
ble,ny aytpeur,ditle Sauueur du mode. Que 
chacun de nous fe refolue de marcher parray 
les Ammonites & Moabites,dilànt auec l’an- 
cien peuple , Gudiemur via regta , nec dcchnabi - , 
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Ptttf ad dexter 4 m s neqtte ad Jîmïlram: Nous mar- Dente. 5. 
cherons la voye royale , 6c 11c déclinerons à 17 * 
la dcxtre ny à la feneftre , tenans touliours le 
milieu, qui eft le lieu de toute pcrfedion 6c 
afleurance. 

ORAISON. 

S A v v e v R & redépteur de nos ames,en 
qui eft la fontaine de vie ,à laquelle quico- 
que boira, ne fera altéré dvne mort 6c dam- 
nation eternellemous te rendons grâces infi- 
nies,de ce qu’il ta pieu prendre noftre mor- 
telle condition,pour nous attirer 6c viuifier 
en toy. Nous proteftons deuat ta diuinc Ma- 
iellé,que nous auons en haine, 6c deteftôsles 
opinions fufdites, contrariantes à ce que l’E- 
güfè Chreftienne a toufiours creu de la refur- 
redion de la chair, auec laquelle nous voulôs 
eftre crucifiez au milieu de toutes extremitez 
d’erreur & d’herefie, pluftoft que d'auoir vne 
ioye temporelle entre les mondains & char- 
nels. Donne nous, fil teplaift , la force , con- 
fiance^ fermeté,pour refifter au mal , &: cô- 
feruer le bien en noz cueurs . Vueilles auoir 
fait mifericorde à' l’ame de noftre feu Roy 
Charles i x. & à celles de tous fes pre- 
deceflèurs & anceftres,auec lefquels il eft dé- 
cédé de ce monde, marqué de la marque de 
la fainde T rinité, embraflint la dodrine Ca- 
tholique , non feulement en ce que concerne 
la refurredion de la chair,mais bien en tou- 
s tes chofes contenues aux Articles de 

. E üj 
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& en la parole, tant efcrite que reuelee , cm- 
brafTec parle cômun confentemct des Chre- 
ftiens.VueilIes le mettre au fein d’Abraham, 
.& repos des efleuz,où il nous puifle faire 
part ae fes (aindtes prières de oraiions. Ame. 
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SERMON TROISIEME , 
de la Refurrettion de 
la cha ir . 

R E d o i]t*od redemptor 
meus viuit , *» nouifiimo 

dicyCrc. lob. 19. L’Apo- 
ftre n’a pas dit fans cauie, 
efcriuant aux CololTcs, 
Fuletc ne (juif vos deetput 

_ per pbilofophUm , O' inane 

falUciam : Prenez vous garde , qu’aucun ne 
vous trompe par Philofophie &vaine fallace. 
Tertull. Ve Car auffi T ertullian,voifin de ce temps là,fou 
prxfcr.adutr . Joit dire pour nous aduertir,combien curieu- 
btrctic. fement nous deuions prendre garde à tel in- 
conuenient . Eadem materne apnd haretteos O* 
phdofophos volutdtur, tidem traflattss imphcantur: 

‘ Mefmes matières font tournées entre les hé- 
rétiques de Philofophes,mcfmcs trai&ez fim- 
pliquent ou enueloppenc entre les deux . qui 
eft autant à dire comme, Mcfme curiofité eft 
commune aux heretiques de Philofophes, 
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mefrae lui&e,& mçfmes euafions, attédu que 
tous les deux veulent afliibiettir la foy à la rai- 
fon naturelle , &c non au contraire la raifon à 
lafoy,comme le dcuoirrequcrroit.Bref, tous 
les deux font dignes d’eftre comprins foubs 
la fentence de rApoftre,difant,JVmm<»f créa- à 9 m.u 1 
tura potins cjtùm creatori : Ils ont feruy à la créa- 
ture pluftoft qu’au créateur : ainfi qu’appert 
par les argumens de l’vne & l’autre part, prins 
des chofes terriennes, ou des raifons humai- 
nes & Philofophiques , peu fc fouuenans des 
paroles de 1’ Apoftre,difant, ^tnimalis borna no x.Cw.t. 
percipit ea tjuœ {itnt fyiritw Dei : L’homme ani- 
mal & fenfuel n’entend point les chofes qui 
font de l’elprit de Dieu.Et c’eft pourquoy dô- 
ques inftamment l’Apoftre nous aduertit d’e- 
ftre aduifez,à fin que ne foyons trompez par 
la Philofophie naturelle,ou fallace des hereti- • 
ques captieux, defquels,comme dit T ertulliâ, Tertuü. lib. 
les Philofophes font les Patriarches: Haretico- xduerf.fjer- 
rum pAtrUrchdphilofophr. Que li Hermogenes a mQ l m ' 
renu,que Dieu ne pouuoit creer le monde de 
rien,fans quelque matière preiacente, ç’a efté 
à caufe de la reigle Philofophique,qui dit, rie 
ne pouuoir eftre fait de rien, fans auoir efgard 
à la parole de Dieu, qui dit , D cru no fier m cœlo : Pfal.u j. 
ommx quxcunqne voluir s fccit: Noftre Dieu eft au 
cicl,qui a fait tout ce qu’a voulu . L’exemple 
delà vierge Marie les deuoit, contenter , la- 
quelle creut oyant l’Ange, qui pour la refoul- 
dre du moyen , par lequel fe pourroit accom- 
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pfct le myftcre de l’incarnatiô,luy difant, Non 
erit impojîtbtle apud Deum omne verhum: comme 
voulant dire , De tout ce que Dieu promet, 
n’eft rié qu’il ne puifle parfaire & accomplir^ 

Et c’cft pourquoy nous, qui fommes honorez 
du don dclafoy , auons dequoy nous refoula 
dre de tous les doubtes furuenus , ou qui 
pourroient à l’aduenir naiftre , contre la do- 
drinc de la refurredion : deuons nous con- 
tenter de la fermeté de la foy,reiettans toutes 
les raifons Philofophiques, & embralTans fur 
ce la confelïïon, ou croyance de lob , dilànt. 
Credo tjuodredep forment viuit i O‘c. le croyque 
mon rédempteur eft viuant.Que fi en aucune 
dodrine de lafoy lesChrcftiens ontiamais 
efté vexez par les prophanes & heretiques, 
fans point de faulte ils l’ont efté en cefte-cy, 
comme apparoiftra par des argumens anciés, 
que nous produirons, plus pour vn exercice 
hônefte que par curiofité. Au refte, tous leurs 
argumens ont efté prins de la nature , ou rai- 
fon d’icelle : comme les Marcionites , Valen- 
tinians,Bafilides, & autres, pour impugner le 
myftere de l’incarnation du fils de Dieu, pre- 
noient la rcigleiqui dit entre les Philofophes, 
que du finyal’infiny n’y a point de propor- 
tion:comme les Caluiniftes mefines,pour im- 
pugner la prefence du corps de Iefus Chrift 
en la Cene,di{putét de la propriété du corps, 

& de la diftâce des lieux. Quant à la queftiori 
de la refurredion, on la trouue agitee & de- r 

fendue r 
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fendue en plufieurs efcrits des Peres anciens: 
contre lelquels les vieux Philofophes & hé- 
rétiques fouloient faire tels ou femblables ar- 
gumés,ou pluftoll propofer des inconueniés, 
pour faire paroiftre la dodtrine de la foy , re- 
ceuë entre les Chreftiens , abfurde , Sc digne 
d’eftre reiettee . Aucuns demandoient , D où 
pourront relfufciter les corps de ceux qui ont 
elle deuorez par les belles. Aufqucls fur telle 
queftion diuers autheurs relpondoicnt diuer- > 
fement,tendans toutefois à mefinc fin. Autre- 
ment Iuftin, autrement Athcnagoras , autre- 
ment faindl Augullin, imitans ceux , qui à l’c- 
difice de l’Arche de l'alliance offroient félon Exoi.ii. 
leur capacité & pouuoir,aucuns de l’or, d’au- 
tres de Targét,autres du bois,ou des peaux de 
cheures. Athcnagoras entre autres fouloit ref- 
pondre doublement en fon liure De la refur- 
redtion de la chair. Premièrement , que toute 
viande ne fe conuertit pas en la fubllance du 
corps qui la reçoit , & que mcfmes il y a plu- 
fieurs chofes , qui ne faccommodent pas à la 
naturelle nourriture de l’homme, & par ce 
moyen ne fe conuertilTent en la fubllance de 
celuy qui ell nourry . Que fi on defire la fé- 
condé relponfe,on la trouuera fondée fur la 
prouidence de Dieu , par le moyé de laquelle 
les Chreftiens ont creu, que Dieu referue 
quelque matière propre pour la rcfurrcdlion 
de ccluy,de qui le corps peult ellre deuoré. 

Iuftin en la feptante troifieme des Queftions 
F 
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Î Topofecs par les Gentils aux Chrefticns , ré- 
pond vn peu diuerfement; fçauoir, affer- 
mant que Dieu referue par fa toute puifTan- 
cc autant de matière qu il eft-expedient pour 
larefurredion du corps deuorc, ioignant la 
toute-puiflance à laprouidence, dont parle 
Athenagoras. Saind Auguftin en fes liurcs 
De la cité de Dieu, différé en cela d’ Athena- 
goras aucc Iuftin,qu’il tient, la chair humaine 
véritablement nourrir:toutefois appartenir à 
la prouidcnce 8c la toute-puifTance de Dieu, 
d’en referucr telle partie, que peult cftre ne- 
ccflairc pour la refurredion du corps. Que fl 
Dieu,comme ditfaind Auguflin,peult repa- 
rer en l’hôme ce que la faim y dcflruit, pour- 
quoy ne pourra il reflitucr çc qui pourroit 
cftre deuoré: le deuorer n’annichilât pas plus 
la fubftance,que la faim? L’Homme n a iamais 
douté de l’vn , pourquoy doutera on de l’au- 
tre,qui n’eft pas plus difficile? Vray cft,quc la 
réfponfe de faind Auguftin feruiroit aux 
Chreftiens,mais mai-aifement aux Payens & 
Infidèles, qu’il fault peu à peu acheminer à la 
cognoilfance de Dieu 8c de fa puifïànce , de 
fa parole Sc vertu d’icelle,de fon Eglifc,& de 
l’audorité d’icelle : lefquels fondemens po- 
fez , aifément on leur perfuadera toute do- 
drine de foy,tant foit obfcurc 8c difficile, &: 
principalement la vertu, que Dieu a de refti- 
tuer l’homme en fon entier, quand toute fa 
nature feroit perdue 8c anncatie,fuft par nau- T 
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frage>par feu,ou par quelque autre façon. Au 
refte, contre ceux, qui armez de rai ions na- 
turelles fe vouldroient opiniaftrer, on pour- 
roit propofer la vertu, que Dieu a en fa natu- 
re, de conuertir la fubftance des corps hu- 
mains en plantes , arbrifteaux, ou autres créa- 
tures : quiprefuppofe le mcfme Dieun’auoir 
point moins de moyen par fa toute-puiflance 
de faire la rcuerfion,ou à plus clairement par- 
lera refurre&ion , que chacun le voit en là 
nature auoir le pouuoir 8c authorité de faire 
la fuldite conuerfion. Que fils répliquent, 

<^uil ny a point de regrez de la priuation à 
1 nabitude, ie repliqueray touliours auec les 
anciens Chreftiens, Que Dieu à la création 
du grand T out,ne fut point fubiet à la rcigle 
dePhilofophie,qui preferit, rien ne pouuoir 
eftre fait de rien . E t de mefme trenchant on 
coüppera le fil à toute Philofophie , & vainc 
deception,aftubie&iftant toute la nature , qui 
eft finie & bornee, à l’authoritc 8c puifïance 
de Dieu infinie & fans borne .Et t eft pour- 
«quoylamere de Samuel l’appelle Dieu des 
fcienccs r , & Baruc le difoit iuftement inuen- Raruc ‘ î* 
teur de toute voye de difciplinc 8c de feien- 
ce. Hic eït Peut noïler , cr non aflimAbitur aliM 
aduer/Us eum . Hic admuenit omnem viam difei- 
plmx, er* tradidit illam lAcob puero Jüo , çr Ijraèl 
dtlefto Jiio : C’eft noftre Dicu,ditle Prophète, 

& ne fera autre approché,ou efgalifé à luy,ou 
contre luy. Ceftui-cy à trouué toute voye de 

F ij 
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discipline, & la baillee à Iacob Ton enfant,&: 
à Ifraél Ton bien aimé . C’eft le Dieu que Da- 
uid appelle précepteur de l’homme, luy ap- 
prenant la Science. 

E f c’eft pourquoy le vray fondement de 
la Science Chrcfticnne eft la foy,fiins laquelle 
• mefmevn homme ne peult eftrc parfait 8c 
accomply en la cognoiflance des Sciences li- 
b craies, Mathématiques ,nymelmes mecha- 
niques , comme trelbien déduit Theodoret 
ThnAor.De en vu Sien T rai dé De Grtcdrum affeftiomm eu- 
. Grtc.affctt'. rations . Car comment pourra-onperfuadcr à 
curât. vn nouucau Efcholier la maniéré de bien lire, 

fil ne reçoit aucc certaine foy la cognoiflance 
.deselemens? Comment fçaura vn Geome- 
trien,que c’eft que Ligne, fil ne la veult cora- 
pofer de poinds:ou vn Aftrologue les difta- 
ces ccleftes, des cieux & des aftrcs,fil mefpri- 
fe les fondemens arreftez par Ses predecef- 
feurs , qui ont efté eftimez bien verfez en la 
profeflion î Comment eft-ce qu’vn Cordon- 
nier ou Coufturier paflera maiftre en l’art, fil 
employé tout fon temps à diiputcr des prin- 
cipes, fans en croire quelque cliofe, 8c apres 
facheminer à l’exercice de l’art ï Qui feroit 
celuy , qui fe pourroit afleurer de fon extra- 
dion, & de quels parens il eft produit , fi par 
la foy il n’eftoit achemine à croire, quel eft 
fon perc , 8c quelle eft fa merc , attendu qu’il 
n’y a celuy qui fe puifle fouuenir du iour ae fa 
naiflance,pour fen faire vne certaine & afleu- 
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ree preuue, fien perfuadcr & rendre certain, 
comme difcourt bien amplement fainét Au- 
guftin,au liure qu’il a èfcrit De vtilitate credcn - <^fugufl.De 
ài ? Et c’eft pourquoy lob nous a fuppedité vtiliuu <re- 
& baillé le moyen, poureftre fçauans en la 
profcflîon Chrefticnne,difant,Cto</o quod rede- 
f ter meut viuit:le croy (dit-il) quemô rédem- 
pteur eft viuant. Que fi on luy euft demandé 
preuue,malaifément pouuoit il faire demon- 
ftration propre, pour exprimer celuy qui eft 
incomprehenfible,& fans mefure.' 

D e v x genres d’argumens auoient les 
anciens Chrefticns pour fe corroborer en la 
foy de la refurreétion , & y acheminer ceux, 
qui auoient tât foitpeu de clarté,qui les ache- 
minait à la cognoiflancc de Dieu. Le premier 
eftoit formé fur la toute-puifiance de Dieu, 
qu’on doit croire nauoir moins depuiftancc 
dereftituer,qu’ila eu de créer, la création 
eftant beaucoup plus grade, que la reftitutiô: 
d’autant qu’vn artifan , qui befongneroit de 
fon art, fans auoir matière , feroit à preferer à 
celuy qui trauailleroir,& non pas fans matie- 
re.L autre maniéré d’argumenter, ou pluftoft 
elpece de perfuafion, eft prinfe des exemples, 
qui en la nature femblent prefeher aucune- 
ment la refurreétion de la chair : d’où peu à 
peu fortit la queftion entre les Scholaftiques, 
par laquelle on dilputc, Aflàuoir fi la refurre- 
<ftion eft naturelle , d’autât que la nature prel- 
che certaines efpeces de reiurreétion . Mais 
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le me déporté de celte queftion là, comme 
peu, ou point du tout,profitable en ce lieu. 
Saind Paul dilputant contre ceux , qui entre 
les Corinthiens mettoient en doute la refur- 
rediori,ne fait point de difficulté de leur pro- , 
pofer l’ordre conferué en nature «à l’accroif- 
î. Cor. ij. îcment des femenccs. Infiftens tu, quoi fournis, 
non viuificaturyniJîvriusmorUtur : Mal fage , ce , 
que tu femcs,ne le viuifie point , lâns mourir 
Tertull. Ub. premièrement . Et c’cfl pourquoy T ertullian 
wn» 77 ' l* ou ^ 0 h e* ( l uc ^ cs heretiques nous appren- 

nent à philofopher , & à cftre Rhetoriciens. 
Et au mefine liurc il amcine bon nobre d’exé- 
ples prins de la nature , pour prouuer la vé- 
ritable refurredion de la chair : entre autres 
celuy d’vn qui peult d’vnc mcfmc argile 
faire vn pot,lc cafler 8c refaire, fecouru par la 
flamme dufeu,&: induftrie de fon art . Faul- 
droit il rendre Dieu fi bas, que de penfer qu’il 
n’ayt moyen de reftitucr nos corps diflolus& 
brifez par la mort? A celtuy-là ioint-il l’exem- 
ple de la nuid & du iour,lcquel fiiccedât aux 
tenebres qui auoiét cftaint la lumière duiour 
precedent,fcrtible ordinairement prefeher la 
refurredion,& le foleil aucunement cnfcuely 
au fepulchre de la nuid, femble apparoiflant 
le matin reflufeiter. qui font certes des exem- 
ples de grande énergie , mais à l’endroit des 
Chreftiens,& non des infidèles, ou amateurs 
de perpétuelle conteftation . Autant en prefi- 
chentles Eftoilles , comme dit le mefmeau- 
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theur, lefquelles femblét mourir au poinft du 
iour , à la venue de la clarté du foleil , 8e reui- 
ure la nui& au milieu des tenebres . Les mef- 
mes exemples ameine fain<5t Ambroife au 
premier liure quil a eferit De fide refit rrcttionis: ^fmbr. lib . 
où il femble auoir emprunte prefeme les mef- x -, De H e 
mes paroles de Tertullian.Le meimcautheur rc f urr ' 
y adioufte encores l'exemple des aflîdues 8e 
frequentes mutations de l’annec, qui partie 
en certaines faifons, ne celTe de prefeher vne 
certaine refurreéliô aux hommes , faifant fuc- i 
ceder les vncs failons aux autres , fans aucune 
interruption , de en icelles laifons reuiure 8c 
remourir les créatures fans celle . Et c’elt 
pourquoy Tertullian difoit , OmnU ortu crm. 
teritu m fatum redeunt cr decidunr:T oute$ cho- C4rw / f> 
fes ( dit-il) par leur naillànce 8e par leur mort 
retournent enleur eftat,& tombent. Adiou- 
flant à ce que deflùs , Et Dette qui mijfurus crut 
Prophetiam de fcripturampramift naturam magi- 
Jlram. Operihus ac viribttf pradicattit ante , quantité 
teris: Dieu (dit-il) voufât enuoyer la Prophe- 
, tie &l’Efcriture,enuoya en premier lieu la na- 
ture maiftrefle , prefehant par œuures 8c ver- 
tu plultolt que par lettres . Dieu le créateur, 
que celle fentence de Tertullian eft memora- 
ble,cncrgiue, 8e pleine de fubftance , propre 

f >our apprendre aux Chrclliens , dequoy lert 
a cognoilfance,& contemplation des chofes 
naturelles! Ce n’ell en vain donques,que Da- 
uiddifoitjLes deux rcciter la gloire de Dieu, pfal. 18 . 
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& le firmament annoncer les œuurcs de les 
mains . Car cela eft du deuoir de la prudence 
Chrcftienne,dvfcr prudemment & auec dik 
cretion,dcs rai fons pu exemples prinfes delà 
nature,à fin que les athees ou infidèles ne pc- 
fent la foy des Chrcftiens dire du tout ap- 
puyée fur la nature . qui feroit autant à dire, 
comme qui dirait,la foy eftrc foy , & non foy 
tout enfemble.La nature donques & la raifon 
!ont cfté chambriere$,font,&: le ferôt à iamais, 
propres pour préparer le chemin aux cueurs 
des fideles:à fin que laparole de Dieu y ayant 
accez aftèurc, elle puifle commander comme 
- maiftrefle , alTuiettiflant là chambrière foubz 

foy/çauoir U raifon &'la nature , par la vertu 
de la foy, que la parole de Dieii produit en 
nous . Et ç eft pourquoy Dauid difoit à bon 
Pfal.U}. droiûyCredidtfrepter quod lecutw fùm: I’ay creu, 
à raifon dequoy i’ay parlé. Et l’Apoftre apres 
x.Ctr. 4. luy.Nous croyons,a raifon dequoy nous par- 

lons: pour nous apprendre à 11e mettre,côme 
Ion dit,la charrette deuant les bœufs, renuer- 
fer & deftruire l’ordre que Dieu a inftallé en 
famaifon. 

, ' ORAISON* 

S A v v e v r du monde,qui par l'hcureu- 
fe dire&ion de tô làind Elprit as heureu- 
fement conduite ton Eglifc,la preferuant des 
captions & cauteles de tous Philofophes & 
heretiques,feruiteurs de la nature, &: des rai- 

fons 
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Tons empruntées d’icelle, côfirmât les cueurs 
de tesferuiteursàla croyance des doctrines 
de la foy, 8c principalemét de celle que nous 
traitons à prefent, qui eft la refurreCtion de la 
chair:Donne nous, fil te plaift, la grâce de 
tellement p ouuoir embrafler celle doCtrine, 
que iamais la curiolîté charnelle ne nous ef- 
branle tant foit peu en la croyance 8c confef- 
lion d’icelle . Que fi la nature femble nous la 
perfuader,& prefeheren Tes cffeCts,ce n’elt 
pas pour nous faire accroire, telle doCtrine 
ellre véritable, pourautant que la nature la 
prefehe aucunement:mais bien au contraire, 
que la nature la prefehe , pourautant quelle 
elt de Dieu,& véritable. Donne repos heu- 
reux aux 02 de nollre bon Roy trelpafie , 8c 
j gloire à fon ame auec les viuans,tout ainfi 
qu’il eft mort auec vne certaine aflèurance de 
la refurre&ion 8c de fon refueil.V ueilles d’a- 
bondant faire la grâce au Roy , fon frere 
légitime fucceflcur , de pouuoir reuenir en 
fon païs 8c en fon Royaume fain 8c fauf. 
Donne luy,fil teplaift,l’Ange Raphaël, con- 
ducteur de Tobie,pour vne afleuree garde 
defoncorps:àfin qu’ il ayt le moyen de pou- 
uoir confommer les biens par luy heureufe- 
ment commencez au temps du régné de fou 
feu frere, & predecefleur. Nous te prions 
1 aufiï pour la Royne fa mere , 8c Régente en 
- ce Royaume durant fon abfcnce . V ueilles la 
>. conduire par ton fainCfc 8c principal cfprit , à 
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l'heureufe direction des affaires de cefte cou- 
ronne.Etpour la Royne vefuc, femme à no- 
ftre feu Roy, vucilles , fil teplaift, vueilles la 
confoler, & conforter en 11 trelgrande tribu- 
latiô.Etpour Mcflicurs les freres, & Mcfda- 
mes les lœurs de noftre Roy , donne leur, fil 
rc plaift,accroiflcment en toute pieté &c ver- 
tu,paix & concorde aux Princes Chreftiens, 
repos au peuple defolé , fin à l’herefie , amen- 
dement & corre&ion aux abuz, & accroific- î 
ment aux fruiéts de la terre. Amen. 






TertuU. lib 
De refurr. 
tamis. 



SERMON QUATRIEME 
de la Refurreftion de 
la chair . 

R e d o quod redemptor 
nsesw viuit , crin nouifii- 
■ \ me die de tend fùrrettütys 
Jum.Ioh ly.cap. Tertullia 
difoit à bon droiét,^»- 
fer hxreticis qud cum eth- 
nie is Jàpiunt, vt de Jcriptu- 
tk folu qudftiones fît a Jiftant, cr ftare non pote - 
runr.Ofte aux heretiques ce qu’ils fçauent, & 
ont de cômun auec les Ethniques, à fin quils 
arreftent leurs queftions des lain&cs Efcritu- 
res,& ils ne pourront auoir arreft:cômc vou- 
lant dire,Les principales armes que leshere- ■ 
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tiques] ont,eftte fondées fur les raifons des 
Ethniques,defquelles defpouillez & priuez/ •' 
ils ne Içauroient fubfifter en façon du mon- 
de. Etc’eft pourquoy ils ne farreftent jamais 
aux Elcçitures laindes, fans y nieller quelque 
chofedu fens humain, & de la raifon natu- 
relle^ la totale ruine de la foy, fî treftant re- 
commandée és Efcritures faindes,que làns 
, elle il ell impolïlble de plaire à Dieu, dit T A- 

poftre.Et celle foy nous apprend la parole Utb.u. 
de Dieu, tant eferite que reuelee , ainli que 
fournies inftruits par les diuins oracles , tant 
de Dauid que Ieremie , 8c autres Prophètes, ^ 
defquels les eferits feroient prolixes à reciter. i„em. j*i. 
Ce que cognoilfant le mefme T ertullian , ne x.Cor.j. 
diloit pas en vain. Non erït ebriftianuty qui eam Tertull . D* 
negauit dottrinam , quant confit entur omnes chri- re f ur ‘ (drnt *‘ 
fiiantyO* bis argument is negauit y<]titl?M vtitur non 
cbrifhanm ; Ccluy ne fera point Chreftien,qui 
niera la dodrine, que tous les Chreftiens co- 
felfent,& la niera auec les argumens,dont vlè 
celuy qui n eft point Chreftié. Ainli que nous 
voyôs en noftre déplorable faifon lapl 9 part 
de ceux de nos aduerfaires eftre colhgez des 
argumês,dont vfoient les infidèles ancienne- 
ment contre la dodrine 8c religion Chre- • ' 
ftienne : comme de la priuation à l'habitude 
n’y a point de regrez , 8c les caufes naturelles 
dépendent dümouuemcnt du temps , c’eft à 
dire, ont befoin de temps & de mouuemcnt, 

' pour paruenir à la perfèdion de leur cftre:&: 

. C ij 
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ceux cy auiourd’huy difent , la nature d’vn 
"corps eftre d’occuper lieu, &c de ne pouuoir 
cftrc en deux lieux, fe communiquer , & de- 
meurer corps. Quiconque les déformera des 
armes des Paycns,& les remettra dans la bar- 
rière de la parole de Dieu, comme dit eft, en 
peu de temps en fera vidorieux , &c empor- 
tera le pris fur leur opiniaftrife & témérité. • 

A v contraire,les Chreftiens contre tou- 
te difficulté ont accouftumé de f armer de la 
Efhef.6. foy,y eftans exhortez par la dodrinc de l’A- 

poftre:par lequel inftruit T ertullian , fouloit 
dire,Cw» crcdimus, nihtl defideramut prêter ipfitm 
Tertull . De credere : Quand nous croyons ( dit T ertullian) 
f refer. nous ne délirons autre chofe fors le mefmc 

croire. Que li nous embralfons ces aduertif- 
femens, quelques grandes obiedions qui fe 
puilfent oppofer à la dodrinc de la refurre- 
dion, quelque captieulê finelfc des Ethni- 
ques Philofophes,dure obftination,ou obfti- 
nee dureté desheretiqucs,nous embralTerons 
touliours la confeffion' de lob, difant. Credo 
quod redemptor meu ( viHit 3 Crc- le croy que m5 
rédempteur eft viuant(dit-il) & qu’au der- 
nier iour ie doy reffiifciter de la terre, & de 
rechef leray enuironné de ma peau, &c. Que 
files Chreftiens, comme nous commcnçaf- 
mes à dire dernièrement , fe font feruis des 
exemples prins de la nature , ce n’a pas efté 
pour les produire, comme concluans necel- 
fairemçnt : ains limplement , pour monftrer ' 
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la nature auoir 'aucunement honoré Dieu, 

{ >refchant quelque petite partie de ce que la 
oy fait cognoiftre, parfaitement inftruite par 
la parole de Dieu,tât eferite que reuélee . Car 
oii eftoit,ie vous prie,l’Efcriture, qui pouuoit 
inftruirelob à la croyance de celle aodrinc 'v_ 

de la refurredion, veu que de fon temps n’y * ' 
auoit Efcriture quelconque quon fcache î le 
nem’amuferaypointàtraiderdela diuerfite 
des leçons de ce texte, que aucuns ont rendu 
en lieu de Repofita eft hac fpes mea in finu ntco y Oecolapad. 
Defecerunt renés met m finu meo’.tdefi, futur* funt C °^f mtnt ' m > 
iji 4, etiam Ji defecerint renes met intra me: Mes 
reins ont failly en mon fein: comme voulant 
dire, Bie que cela foit,li fera il toutefois véri- 
table, que ie reflufciteray.Ie me déporté doc 
de telle variété de leçons,partiepour m’ache- 
miner à la prompte expédition de celle ma- 
tiere,& pour autant aulîi, que toutes chofes 
bien comptées & rabbatues , les paroles de 
lob protellent toulîours vne claire ôc vé- 
ritable confeflion de la refurredion de la 
chair. 

Revenons donques aux exemples, 
dont fe feruent les Peres anciens , pour con- / 
firmerles Chrelliens en celle dodrmc,& peu 
à peuy acheminer les infidèles & Payes. T er- Tertull AU. 
tuüian,& apres tuy lâind Ambroife , fe font De rf urre ‘ 
feruis de l’exemple du Phénix . phœnix{*it)fe - 
tnetipfum lilenter funerans prenouut n*t*li fine de - 
cedcns 3 4tcpue fucceâens iterum : Le Phenix(dit-il) 
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fenfeueliflant loymefme volôtiers, fe renou- 
uelle foymefme, mourant, de fucccdant à fa 
mort,comme fil vouloit nommer fa fin na- 
tale,pour ellre fuyuie d’vn renouucllemenr. 

I A quoy il adioufte , Htmmei Jemel mter/büt , aui- 

lus ^rabia de refurrSione fecuris: comme vou- 
lant dire,Et les hommes mourront feulemét, 
fans efpoir de reffufeiter, les oyfeaux d'Ara- 
bie eftans certains de la refurredion » De là 
peulton colliger: Comme du milieu du feu 
fort la véritable fubftance du Phénix, à plus 
forte raifonfepcuuent promettre les Chrc- 
ftiens la refurredion de la chair , foit que le 
feu,foit que i’eau,foit que l’air, ou les belles 
brutes anneatilTent la fubftàce de leurs corps. 
tsfmhrof. Saind Ambroife au premier traidé qu’il a 
hb.x.Dtfii, £ a | t | a refurredion de la chair,ou de la foy 
ve d m - d’icelle, difoit iullement , lA/raris quomodo pu- 

trefttta fol/dcnturjijperfà coïant , abfumpta repare- 
tur?Non miraris qnemadmodum femina vapore o* 
cmprejfu terra foluta viridefeant , afeendant in cUl- 
mmn,Cr fioreant } acgranum em/ttant . Dcjine mira- 
, 1 ri rfuoddepofitumgeneris humant terra fidesreddat, 

qua commendata jibi femina tanto cum feenore red - 
^*r:Tu admires (dit-il) corne les corps pour- 
ris fe confolident, diuifez fc raflemblent, &: 
confumez fe reparent? Et tu n’admires point, 

1 comment c’eft que les femailles desfaites par 
ia vapeur de côprelfion de la terre verdoyent, 
montent en chaulme , florilfent , de produi- 
fentle grain. CelTe d’admirer, que la foy de ' 
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loyauté de la terre rende le repos du genre 
humain, qui rend les femences à elle commi- 
fes,auec vne fi grande vfiire, ou vn fi grand 
fruid . Et c’cft pourquoy l’Apoftre faind 
Paul renuoye les incrédules de Ton temps à 
la mefine terre,pour par la mortification & 
viuificatiô des {émaillés en clle,cftre inftruids 
en la dodrine de la refurredion de la chair. 
Le mefine autheur parle du Phénix cydeflus 
exprimé, & vn petit plus amplcmét que T er- 
tullian,bien qu’il ayt prins de fes propres pa- 
roles, pour les mettre en Ton traidé . Il y ad- 
ioufte toutefois la vie du Phénix eftre de cinq 
cens ans,qui preuoyant fa fin , fe dilpofe vne 
bierc,ouvn iepuichre de bois aromatiques, 
myrrhe,encens,& autres de mefine c{pece,où 
l’œuure eftat accom|)ly, il fe met & fe brufle, 
felô Tertullian , d’où apres renaift le Phénix, 
toufiours fcul en fon eipcce. Et femble adüis, 
à dire vray,que ce pauurc oyfeau non feule- 
ment monftrc quelque elpecc de refurredio, 
mais encores femble olpferuer en fes fùncrail- 
les,par l’amas des bois aromatiques . Ce que 
non feulement les Chreftiens ont obferué de 
tout temps, ayans certaines herbes funèbres 
& odoriferantes,les Princes & les Roys cer- 
tais oignemés précieux, & cxcellétes odeurs, 
pour honorer leurs corps apres leur trelpas, 
pour tefmoigner, que mourans en la foy de 
Icfus Chrift,ils ont eu part en fa bône odeur: 
mais bien encores les Payens ont obferué 
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VirffL.'xAt- ceftc couftume là., tefinoin Virgile parlant 
ueid.Ub. 4. <J e Dido: 

^/Ct regina pyrd pénétrait infede fui auras 
Eretta, ingénu tedis ut que tltce Jctta, 

Intendltque Itcnm fertis ,cr fronde connut 
Funerea. 

Où il monftre,commcnt c’eft que Dido orna 
de verdure & tranches d’arbres le funefte 
bûcher. Les Iuifs auoicnt par traditiô, & rap- 
port de pcre en fils,la couftume d’honorer les 
corps des perfonnes honorablcs,des meilleu- 
res odeurs <jue l’Arabie produife . Et c’eft 
pourquoy faimft Iean en la fcpulturc de Icfiis 
Chrilt allégué fimplement la couftume des 
Iuifs. Entre la plus part des François les fe- 
pulchres des trelpaflez font ornez de fiiulge, 
ou de rofmarin. Les Bigordans gardent enco- 
res la couftume , d’aller aux fcftes folcnnelles 
orner les fepulchres de leurs paren s &c amis, 
des herbes plus belles & odoriférantes qife 
leur terroir produife. Et n’eftà penfer, que 
telles couftumes foient du tout acftituccs de 
raifon,ains que pluftoft cela f cft obfcrué de 
longue main,pour exhorter les viuans à me- 
ner vnc vie ft fain&e , que mefme apres leur 
trelpas elle ferue d’odeur à ceux qui leur 
Ecdef.49. fuccederont . Et c’eft pourquoy l’Eicriture, 
parlant de Iofias trelpafte,dit, que fa mémoi- 
re eft en vne compontion d’odeur ; qui n’eft 
autre chofe à dire , f non que fa vie a efté fi 
' fainâ:e& fi vertueufe, que l’odeur de la repu- . 
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tation en eft encores aggreable à Tes fuccef- 
feurs. Que fi telle ceremonie auec plufieurs 
autres eftoient curieufement obferuees, ny le 
fruiCt n’en feroit fi petit entre les Chreftiens, 
nyles heretiques n’auroient tant d’auantage 
fur eux, au mefpris & contcnement des cho- 
fes, qui d’elles mefines font trefquebonnés, 
pourueu qu elles fuflcnt rapportées à l’inten- 
tion & fin de leur première inftitution. 

A présent refte à nous acheminer 
aux plus graues*& ferieufcs preuues de la do- 
ctrine de la rcfiirrcCtion, que nous colligerôs 
premièrement des figures anciennes , fccon- 
dement des fentences expreftes en l’Efcritu- 
re, pour finalement, fi le temps de ce dueil 
nous le permet, y ioindre les tefinoignages 
des Peres anciens , & expedier le refte des 
queftions appartenantes à cefte doCtrine. 

V n e des plus belles figures fur cefte ma- 
tière eft contenue & comprinfe au quinziè- 
me chapitre du Genelè , où eft bien auant ex- ^tncf *î* 

1 £ 11 11 « . v Jïonutt^» • 

pnmcelaroy d Abraham: qui voyant dvne 
part fa femme morte , pour le regard d’vne 
puiftance naturelle d’engendrer , pour autant 
quelle eftoit fterile : 8c le cognoi fiant d’autre 
part mort, c’eft à dire, naturellement indifpo- 
lépour fon aage à la propagation : toutefois 
cognoiftàntla vertu de Dieu eftrc fi trefgran- 
de,que de pouuoir refiufciter les chofes mor- 
tes, comme il auoit eu vertu 8c puiftance de H 
faire tout de rien , embraflànt lapromefte de 
H 
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Dieu, fans en douter aucunement,prefcha à la 
poftcrité,en foy & en (à femme,vne véritable 
elpecc de rcfurredion,qui doit nous alfeurer 
aux promefles que Dieu nous fait en fa paro- 
le, de nous reflufeiter , fans que nous hefi- 
tions,ny les mettions en doute en aucune 
façon, tant foit quelles fiirpaflent la capa- 
cité de noftre entendement . Et d’abondant, 
li Abraham euft douté de la refurredion de 
la chair,comment fe fuft il perfuadé de ficri- 
fier fon fils , fuyuant le commandement de 
Dieu : & mefmes, comment euft il perfuadé 
fon fils à luy prefter obcïflance, attendu les 
grandes promeflcs,qu’il elperoit eftre accom- 
plies en luyî L’obeïllance donques &dupe- 
re, & du fils, proteftoit vne certaine afleuran- 
ce, qu’ils auoient de la puilTance infinie de 
Ctnef.tx. Dieu,qui n’auoit moins de pouuoir de le ref- 
fufeiterpar vne fécondé fois,qu’il auoit eu en 
premier lieu , le relTufcitant aucunement d’v- 
nc mere fterile , Sc d’vn perc hors d’aagc dif- 
pofé à lagcneration.D’où les parens deuroier 
colliger,combicn leur fert la bonne inftitutiô \ 
de leurs enfans,pour au befoin en retirer l’o- 
Etcltf. 7. brillance qui leur cft deuë . Filtj tilt fnnt: crttdi 
illos y & curtt&ib adolejcenrtafùa : As tu des en- 
fans? enfeigne les, &c les courbe dés leur ado- 
lcfccnce. 

isfmbr. De S a i n c t Ambroife au premier liure De 
tfd* refurr. la foy ,de la refurrcdion,collige d’vnc autre fi- 
gure de l’ancienne loy la dodrine de la refur- 
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redtiô de la chair, fçauoir du cotenu au dixie-' \( r 
me chap. des Nôbres: où fut cômadé à Moy- 
fb de faire deux trompettes d’argent dui£t au 
marteau,pour conuoquer l’alTemblee, & faire 
partir les oltz , & appeüer ceux d’Oricnt &c > 
Midy:qui cftoit autât à lignifier en ombrage, 
que ce'quc l’Apoftre a par fuccefiiô de temps r * T beffal. 4» 
efclaircy,difant, que la trompette fonnera, & 
les morts refiufciteront, non corrompuz : 6c 
noftre Seigneur en S. Matthieu, où ilmôftre, 

•que les Anges au dernier iour congregeront 
les eficus des quatre vents: De manière que, 
tout ainfi qu’au fon des trompettes d’argent 
le camp du peuple Iudaïque faflèmbloit de- 
uantle Tabernacle Mofaïquc, ainfi à la voix 
des Anges falfembleront les elleus deuant le ; , 

grand tribunal du fils de Dieu . Ceux qui du 
temps de la Loy eftoient verfez à l’intelligen-» 
ce Ipirituelle d’icelle,n’ignoroiét pas du tout, 
à mô aduis,ces myfteres. Au relie , la fefte des 
trompettes , de laquelle la loy cil eferite au 
Leuitique,où eft dit,quelc peuple au mois de 
S eptembre,& premier iour d’iceluy,cclebre-t 
roit le repos memorial de iubilation aucc des 
cornets ou trompettes:felon faind Ambroi-J 
le,interpretant la figure des Nombres,ne fem 
ble ellre autre choie que la folcnnitc des trefi- 
palfez , ordonnée non feulement pour prier 
pour les morts,mais bien encores pour rédui- 
re en mémoire le temps de la refurredtion, 6c 
(\ apprendre à nous dilpofer à la célébration du 
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grand repos eternel , auquel n’y aura plus 
d’œuure fëruile : Eo quoi in ipfijine hebdomàdis, 
cjuajt mundi fabbaiho } Jjnritdha À no bis, non cArnar 
lia operufiagitentur: Par ce que à la fin de la fep- 
maine,comme au Sabbath du monde,les œu- 
ures Ipirituelles , & non chamelles , font de- 
mandées en nous & requifes. Donques les 
Iuifs auoient en ombrage & en figure icy clai- 
rement dépeint le temps de la refurredlion 
de la chair, la mémoire duquel ils rafrefehif- 
foient toutes les années par ces folenni-* 
tez. Combien plus curieux deuriôs nous eftre 
des obferuatiôs,quiavifage defcouuert nous 
prefehent & annoncent ce grand refueih Ah, 
que finndt Ierome,homme religieuxôc dodlc, 
jfe follicitoit ordinairement à telle mémoire 
& rccordation, proteftant qu’il luy fembioir 
ouyrafliduement la grande trompette du iu-. 
gement,qui le venoit femondre à comparoi- 
ftre deuant lé grand iugelCertes telle mémoi- 
re fert de beaucoup pour la mortification des 
charnelles pallions . Gar où eft le crimineux, 
qui ne pente à l’amendement de fa mauuaife 
verfation,fe voyant fubiet à vn iuge , qui n’a 
regard ny relpedt autre que de iuftice, & la 
main duquel il ne peult euader? Que file iufte 
à peine fera fauué , dit faindt Pierre , où com- 
paroiflrontlemefchant & lepecheur? Quefi. 
pour le prefent la mifericorde femble eftre 
iiiperieurc au iugement(car (ans elle nous fe- 
rions en mauuais cftat) toutefois au temps du 
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grand iugement iuftice fera faide fans miferi- lactbi 
corde fur ccluy,qui n’aura pas efté mifericor- 
dieux . Ce que cognoifïint noftre Prophète 
Io b, 8c appréhendant la feuerité de ce grand /0 ^ x 4* 
iuge,demandoit qu’il peuft cftre caché en fon 
fepulchre,iufques à ce que Ta iufte fureur fuft 
paflee. Et qui pourra penfer le iour de fon ad- 
ucnement ? Et qui pourra demeurer pour le Muhch . 
voir? Ou, comme dit Amos le Prophète , le 
Lyon rugira,& qui ne craindra ? Le Seigneur 
a parlé , 8c qui n aura peurï 



ORAISON. 



R Edemptevr 8 c fauueur du mbn- 
de,qui par ta fainde grâce 8c mifericor- 
de nous as acheminez à la cognoiflancc tien- 
ne par la foy , nous defarmant des armures 
Ethniques & Payennes, fçauoir des querelles 
& conteftations prinfes de la nature, ou fon- 
dées fur icelle: Conferue,f il te plaift, en nous 
l’heureux contentement, que les Chreftiens 
ont eu, en'& par la foy , hors de laquelle ils 
n ont rien defiré . Que fi la nature nous pref- 
che ton authorité & grandeur , ce n’eft pas 
pour nous perfuader,que tu fois aftraint ou 
attaché aux loix d’icelle, mais bien pour don- 
ner honneur & louange à fon créateur, 8c ar- 

f uer l’homme, qui parla fov ne peult appre- 
ender ce quelle ne femble auoir du tout 
ignorc.Donnenouslagrace de mener la vie 

H iij 
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défi bonne odeur, en l’obferuatiô dç tes Co- 
mandemés , qu’apres noftre trefpas la fentëce 
en Toit renuoyé à noftre prochain, pour luy 
lèruir de bon exemple , durant le temps au- 
quel nous attendrons le grand refueil, repre- 
lenté anciennement en Abraham & Sara, & 
figure par les trôpettes Molàïques . Ah,quel- 
le honte nous feroit-ce d’eftrc trouuez tes en- 
nemis au iour de ce grand iugement, iour de 
mifcre,iour de calamité , iour de triftefle, & 
de tout malheur aux hommes furprins de la * 
mort en ta diigrace , & foubs ta fureur ? Fay 
<pie noftre vie foit tellement condui&e par 
1 obferuation de tes fainétes loix,que nous ne 
foyons en ce temps là honteux deuât talàin- 
(fteface.Vueillesauoir mémoire de famé de 
noftre bon Roy, la mettant au fein d’Abra- 
ham,& troupe de tous tes efleus au Royau-| 
me celcfte,pour là receuoir l’vfure, & recom- 
penfe des trauaux & ennuis qu’il a durant 
cefte vie mortelle endurez pour la gloire de 
tonnom,où eftant conftitué,il nous puifle 
faire part de fes faindtes prières & orai- 
fons.Amen. 





SERMON CIN QJIEME 
de U Refurrettion de 
la chair . 

R E d o yuod Hedemptor 
mena viuit, çrc. Job. 19. 

Il eft efcrit , Scrutamini Ioan.^. 
v fer ipt tiras , in qtttbne vos pu~ 

^ ta tu vttam aternam habere: 
tpfe emm tejhmomum perhi- 

bent dente: Recerchez(dit 

Icfus Chrift) les Efcritures, aufquelles vous 
penfez auoir la vie eternellercar elles portent 
tefmoignage de moy.il ne dit pas fimplcmét, 
Lilêz,mais,Enquerez vous diligemment des 
Efcritures , le fens defquclles vous cftant co-, 

^nu , vous ne me reietterez pas. Doù eft aifé 
a colliger, que (comme dit faindt Hilaire) HilaealCt 
I Efcriture ne confifte pas tant en leçon,com- ftat.^tugu. 
me en interprétation. Senptnra emm non tam in 
lettione y <juxm m tnterpretaùone confiait . Et c’eft 
pourquoy noftre Seigneur ne reprenoit pas Matth. xz. 
tant les Saducees, comme ignorans les Efcri- 
tures , comme il faifoit, pour les voir hors de 
la vraye intelligéce d’icelles. A raifon dequoy Ttrtull . Ub. 
T ertullian eftimoit, &c non en vain, inutile la De 
controuerfc ou conteftatiô d’vn Catholique aiuer f htr<u 
auec vn heretique,dilant, Qutd(ait)promonebia y 
exercttatfiime fcripturarum y cum fi qutd defenderis t 
negetnr: fi^ttid negaueris 3 défendeur ? QuV ft-ce j 
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que, tu profiteras, ô trefexercé aux Efcritures: 
veu que fi tu affermes quelque chofe, l’hereti- 
que le nie, & que fi ru nies quelque chofe,cela 
fe defende par la partie contraire ? Malaifee- 
ment donques fe pourroiet mettre d’accord 
perfonnes appointées en telle contraditiô. 
Comment acnemincroit on vn chariot, fi des 
deux cheuaux, qui le doiuent mener , i’vn va 
en auant, & l’autre en arriéré ? Malaifcement 
certes.Pour donques ne tomber en telle con- •. 
tradition,eft befoin d’auoir toufiours la priè- 
re de Dauid en la bouche , difànt , Da mihi in- 
teUeftum,vt fcUm teflimonia tua : CT faciem tuât» 
illumina Jûper Jcruum tuum.Dcce me tujhjîeationes 
tuai: Seigneur, donne moy l’entendemct,à fin 
que ie fçache tes tefmoignages . Illumine ta 
face fur ton feruiteur, enseigne moy tes iufii- 
fications . Et d’abondant , la parole de Dieu 
eftant vn mirouer,rapportant mieux que tout 
autre , les obiets qui luy font propofez , il fe 
fault bien prendre garde de l’aborder auec 
tranfport d affetions mauuaifes:car de là for- 
tent & les herefies,& les atheïfines , & toutes 
efpeces d’impietez . In malemlam animam ntn 
introibit Japientta , nec incorporcfùbdito peccatis: 
En l’ame malicieufe n’entrera point la fageffe, 
ny au corps fubiet àpechez.Au côtraire, tout 
home doux,bening & vertueux, y trouuera la 
mefine doulceur,benignité, & voye de vertu. 
Que fil y a lieux en l’Efcriture difficiles,voire 
dangereux en abord ( aux vicieux ou curieux 
> v - fentend} 






DE LA RESVRRECTION. \$3 

f entend) certes ceux bien fouuent le font, qui 

plus euidement, & aucc moins de fatigue,ce 

femble, traitent de la refurrediô de la chair: : 

de laquelle lob nous parle fi clairement , di- 

fant , Credo quodredemptor meus viuit , crt- le 

croy que mon rédempteur eftviuant. delà- V i 

quelle nous parlerons plus clairement , apres J 

auoir efclaircy quelques autres fentencesdel 

l’E lcriture, tendantes à mefme fin:Priant,voi-’ 

re fuppliat les curieux, & mal affedez à la ve- 

rité,de n’aborder ces lieux fainds fortement, { 

• fefouuenans de ce que faind Bernard dit à 

; tout homme: Merito (ait) mïraris , Mojès, cr eu- Bernard. 

; riojius dejtder.es intuerr.vemntamen filne calceame- Se rm.debea» % 

ta de pedibus tuis , & inuolucra pone camalium co- t * ' vir S' 
t ri v t n. Maria, 

gttationum accedere concupifcis : Iultcment tu 

admires,& defires de voir plus curieufcment, •> ! 

S.Moyfe. Toutefois deflie les fouliers de tes 

pieds , & depofe les maillots des charnelles 

cogitations , fi tu conuoites d’y auoir acccz. 

Laquelle exhortation n’appartient pas moins 

à ceux,qui auec vnc faindc curiofitc veulent 

auoir accez à la cognoifiance de la dodrine 

de la refurredion , qu a ceux aufquels parloit 

fâind Bernard, pour la profondité de la que- 

ftion de l’incarnation. Pour l’efclaircilTcment 

donques de noftre dodrine , apres les figures 

fufdites , il eftbefoin de nous acheminer aux j . 

fcntences Prophétiques , ou interprétation . 

d’aucunes des plus difliciles,n’eftans que bien 

peu en nombre, qui ne foient fubiettes à di- 
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ucrfcs interprétations. Le Prophète Ezechicl 
entre autres fur ce propos a dit ainfi , Fafta eîi 
fuper me marnas Domina , çr eduxit me infiirit u 
£>omint:er dimifit me inmedio campi , qui erat pié- 
tina opina mortuorutn , çr circunduxit me perça in 
gyro.Erant autemmulta valdepper faciem campi, 
ficcdque vehemeter.Et dixit ad me, Fili hominia,pu • 
tape viuent ojfa ijla ? Et dixi , Domine Dana , tu no- 
Jh.Et dixit ad me,Vaticinare de opina ijlis ; & di- 
tes eia,Ojfa arida, audite verlum Domini . Hac dicit 
Dominua Deus opina lia , Ecce ego intromittam in 
vos fiiritnm , cr viuttis : O" dabo fuper vos neriios, 
CT* J'uccrefierefaciam pper vos cames , cr pperex - 
tendam in volis cntemi cr dabo volia fjnritum , 
viuetia:cr fiietiaquia ego Dominua . Et prophetaui , 
fient praceperat mihi. Faftua efi autem fini tua pro- 
phetapte me, (F ecce commotio er accefsrunt ojfa ad 
ojfa, vnumcjuodque ad innÛnram fnam , crc. La 
main de Dieu a efté faite fur moy ( dit le 
Prophète ) & m’a forty en l’elprit du Seignr: 
& mclaifla au milieu d’vn champ , qui cftoit 
plein d’oz, & me pourmena à 1 entour d’i- 
ceux:caryen auoiten grande quantité fur la 
face du champ, & eftoient grandement fecs. 
Et me dift, Fils de l’homme, penfes tu que ces 
oz viuent? Etie luy diz,Seigneur Dieu, tul’as 
cognu. Et il me dift, Prcdy de ces oz , & leur 
dy,Oz fecs,o^ez la parole du Seigneur. Dieu 
dit ces paroles à ces oz, V oicy i’introduiray en ' 
vous l’eft)rit,& viurez : & donneray fur vous 
des ner£s,& feray furcroiftrc fur vous la chair. 
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fureftendre fur vous lapeau, & vous donne- 
ray refprit,& viurez, & fçaurez que ie fuis le 
,r Seigneur. Eti’ay prophetifé ainli qu’il m’a- 
uoit commandé . Et moy prophétisant a cfté 
fait vn fon : & voicy vnc cfmcute , & les oz 
f en allèrent aux oz, vn chacun à fa ioin&urc. 
Tels font les propos du Prophète Ezechiel, 
prophetifant de la refurrcétion de la chair, 
qu’vn efprit de contradi&ion pourroit met- 
tre en controuerfe,difant,que ce fontpluftoft 
paroles métaphoriques, que propres locu- 
tions : attendu qu’au chapitre precedent le 
Prophète tafehe les difl'uader du defeSpoir, 
auquel ils fembloicnt eftrc , pour fe voir ca- 
ptifs & prifonniers au milieu des nations 
cftranges:qui feroit autant, comme fi le Pro- 
phète euft voulu dire : Il cft vray , qu’il vous 
lemblc aduis,qu’ëftes enfeuelistmais Dieu n’a 
pasfaultede moyens pour vous retirer de la 
iepulture de voftre captiuité.De façô,que par 
la vifion du Prophète femble auoir efté inter- 
prété metaphoriquemét ce qui cft dit au pre- 
cedent chap. 3 6.T0IU vos degentibuSjCr congregd- 
bo vos de vniuerfis terris , Cr odduca in terra, vcjlra: 
le vous ofteray d’entre les gens ,& congre- 
geray de toutes les terres , & vous ameneray 
en la voftre . Adiouftez à cela, que le mefine 
Prophète femble interpréter peu apres la vi- 
') fion,difant,Oj/4 hac vniuer[a,domas ifra'èlefl.Ipji 
diciïty ^ truerunt ojfa nofîr*& pertit fies tufira,c 7 * 
ahfiifi fumas. Propt créa vaut mure, er dues ad eos , 

y . * I ij 
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ÜdC dicit Dominas Deus, Ecceego aperum tumulot 
veftros,cr educa vos de fepnlchrU veftrio: La mai- 
fon d’Iftaël eft Tes oz : c’eft à dire, eft figni- 
fiee par Tes oz- . Ils difent , Nos oz ont feiché, 
hoftre eiperance eft perdue,nous Tommes re- 
tranchez . A ccfte cauTe prophctife, 8c leur 
dy. Dieu, dit le Prophète, dit ces paroles: 
V oicy,i’ouuriray voz tombeaux, & vous ireti- 
reray de voz Tepulchres , mon peuple , 8c in- 
troduirayen la maifon d’Ifraël. Ces propos 
fembleroient de prime face ne Tentendre 
proprement de la dodrine de la refurredion. 
Mais on peult reipondre , qu’en ce chapitre 
icy eft parlé de toutes les deux refurredions, 

! & de la métaphorique , 8c de la véritable: de 
i laquelle le Prophète prend argument pour 
■ prouuetTautre.Et quel argument pouuoit-il 
; prendre plus ferme & plus folide , pour leur 
monftrer, qu’ils n’auoient point de matière, 
nyde raiibn de le penfer tellement perdus 
en leur captiuité, voire ft morts 8c enfeuelis 
en icelle , que Dieu mefme n’euft pas moyen 
de les en retirer ? Donques le difeours du 
Prophète eft tel , comme l’il euft voulu dite: 
Dieu peult reflufeiter les corps trefpaflez, 
réunir les oz fecs 8c arides , y remettre les 
nerfs , la chair 8c la peau , 8c y reioindre les 
efprits.Et iuyuant la croyance du peuple Iuif^ 
qui n’a iamais douté de la refurredion de la 
chair, fil peult vne choie plus grande, pour- 
quoy n’en pourra-il vne moindre ? Ou vous 
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croyez la rcfiirre&ion, ou vous ne la croyez 
point.Si vous la croyez , quel argument aucz 
vous de rompre voftre clpcrace, & demeurer 
hors d’attente de fortir de captiuité ? Si vous 
doutez de la rcfiirrc&iô, la vifiô du Prophète 
vous doit acheminer à la croyance d’icclle,la- 
quelie eft pofee fur vne" chofc que Dieu peult. . 

T elle a cfté la raifon de T ertullian, dilputant 
fcontre Marcion , Bafilidcs , & Apelles , qui 
hians la refurre&ion , agitoiét la prefente fen- ' 
tence du Prophète en la façon fufdite, & co- 
rne fi elle euft cfté fimplement métaphorique. 

H Ane (Ait) pradicAtionem fcio y qti Aliter concutiatin Tertul .Ub. 
allégorie Argument ationem , Atque ita figurât Am ef~ Dt re f>*r.cAr 
fi, non ver Am rejurrefhonû pr<edicAtionem . le fçay mt ' 
bien comme ils battét ceftc prédication pro- 
phétique en argumentation d’allcgorie , cfti- 
maus par ce moyen telle prédication eftrc fi- 
gurée^ non véritable. Colligez en paflant la 
commune aftuce de tous hérétiques , rccou- 
irans aux 4 tropes , figures , ou allégories , pour 
peruertir le.fens dcs Efcritures , qui dtftrui- 
fent plus viucment leurs erreurs. A ufquels fufi 
dits heretiques Terrullian repliquoit , De va - 
’ euo(â it ) pmilitudo mneomp etit: L a fimilitude ne 
conuient point d’v ne chofe vague, de laquel- 
le ne fe peult tirer parabole . comme voulant 
dire. Si la locution eft métaphorique , il eft 
tre{neceftairc,que la métaphore (oit prinfe de 
quelque choie véritable. La rclurredion do- 
ques doit eftre veritable,de laquelle prend le 
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SERMON CINQJTIEME 
Prophète fa prcuue,pour rendre certain fon 
peuple de la refurredion de là captiuité.Ter- 
tullian eftoit fort couftumicr d’vfer de telle 
maniéré d’argumenter contre les anciens hé- 
rétiques. C’eft ainfi qu’il argue fur la fin du 
• « quatrième liure contre Marcion, confeflant 
que Iefus Chrift auoit donné la figure de fon 
Tmvil . lib. corps à la Ccne, niant toutefois la vérité de 
4 . m Mar- f on humaine naturcrcontrc lequel il dit, J F7«a- 

cnntm. rm r • - ^ 1 \ » 

ta non fuijjetjtifi veritatts ejjet corpus. Caterum V4- 

cua res,<juod eîl phantafina , figurant capere non 
pojfct. Tu dis qu’il a donné Ta figure de fon 
corps en la Cene (car telle eftoit l’opinion de 
ignorances» Marcion, non de Tertullian , comme Caluin 
malice de & Beze ont mal penfé ) mais il ne feroit fi- 
Calum g/ g U re,fil n’eftoit corps de vérité. Au refte,vne 
' tx '*‘ chofe vague, qu’eft le phantofme,ne peult 
point prendre figure. D’où Ion peult colli- 
ger, non que Tertullian vouluft dire, Iefus 
Chrift n’auoir donné que la figure en la Ce- 
ne,mais feulement des chofes, que les t héréti- 
ques concedoient , 11 prenoit argumént,pour 
• \ leur faire concéder la chofe principale , qu’ils 
mettoienten doute,fçauoirla vérité de l’hu- 
maine nature de Iefus Chrift . Le Prophète 
donques,p.our reuenir à noftre propos , pro« 
pofant par fa vifion le moyen dé la future re- 
lurredion,erig-eoit l’elperace du peuple d’if- 

tsfmbrof. ne ^ P ouuo ^ en façon du monde 

trafl. i. Dt P e rfuader ladeliurance de fa captiuité. Tel a 
refurr. car. efté l’aduis de fainét Ambrpife,amenatfur ce 



DE LA RESVRRECTION, 3^ 
propos cefte fentéce du Prophète Ezechiel. 

Entre toüs les Prophètes* qui claire- 
ment peuucnt auoir prédit de cefte do&rine, 
il n’y a celuy qui en ayt plus clairement parlé, 
que lob au lieu en noftrc theme cy deuant 
prononce . Credo(ait)cjiibd redempter meus viutt, Iob.19 
CT in mttiftmo die de terra fùrretturH* fum: le croy 
(dit-il) que mon rédempteur cft viuant, &c 
qu’au dernier iour ie dois refliifciter de la ter- 
re^ feray de rechef enuironné de ma peau. 
Laquelle fentence tant foit elle claire* pour- 
roit toutefois eftrc encorcs obfcurcie par la \ 
malignité de quelque clprit curieux, & ama- 
teur de cauillations pluftoft que de raifons, 
comme mettant en taidt, que les paroles de 
lob fc pourroient entendre de l’elperance, 
qu’il auoit de lé voir quelque iour deliurer de 
la mifere,en laquelle il eftoitpofé, eftant cou- 
ché fur le fumier, couucrt de play es & de 
pourriture: qui feroit autant, comme fil euft 
voulu dire, le croy que ie fortiray d’icy par la 
grâce de mon rédempteur, que ie croy viuât, 

& que ma peau delpccec , & ma chair putre- 
faite guériront, & feront remifes en leur pre- 
mier eftat . Cefte interprétation fembleroit 
eftrc plaulîbie : & toutefois elle ne le peult 
compatir,ou du tout approprier aux propos 
de lob le Prophète . Premièrement , par ce 
que la prefacc,dont il vfe , pour produire la , 
confcmon de la refurredtion, eft le mefmc 
fondement,fur lequel l’Apoftre a pofé l’elpc- 
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"v rance , que les Chreftiens doiuent auoir de 

reflufciter quelque iour. Credo (ait)quod redem- 
Crtgor. MoptormeHS vfUtnae fl dtcatyCruafixM eft exinflrmi- 
rd.in iob,li. tate humana , viwt ex virtute Del , ait, Gregorita: 
14. Mf*?- CO mme difant,Il eft crucifié par l’humaine 
infirmité,& eft viuant de la vertu de Dieu. 
Infldelis (mquit) fl tjuis oh flagella , irriflones , o* 
mortem cructs >mortc ohrutum putet : Si quelqu’vn 
le penfe englouty par la mort, au moyen des 
fléaux, moçqueries, Sc mort de la croix, il eft 
infidèle. Et d’abondant les locutions, qui 
font en la mefme fentence , ne rcçoiuent pas 
volontiers vn tel comment, & nommeement 
celle qui dit, qu’au dernier iour il reflufeitera | 
de la terre. Lefquellcs paroles ne fepeuuent 
entendre du temps, auquel il Ce leua du £u- 
mier,qui n’a pas efté le iour dernier. En ou- 
tre,il dit,qu’il verra fon Sauueur:ce qu’on ne 
lit point auoir efté accomply . Et à fin qu’au- 
cun ne penfe, que celle vifion là deuft eftre 
fpirituelle,ou ecftatique,il adioufte,Lequel ie 
doy voir, & mes yeux doiuét regarder. Don- 
ques la fentéce de lob demeure clairc,& non 
(ans caufe eft tenue pour vne véritable con- 
feflioq de la refurredion de la chair. 

E t qu’eft-il befoin d’aller plus loin , que 
» deceluy de qui l’Eglife célébré à ce iour la 

glorieufe natiuitéîdc qui la conception,la vie, 
la mort, &c la dodrine , n’ont rien plus claire- 
ment prefché(par maniéré de dire) que la re- 

furredion de la chair î Quant à fa côception, 

- elle 
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elle fat parfaite envne mere,que chacu tenoit 
pour fterile, & hors d’aage pour conccuoir, 
fiiyuant le tefmoignage de l’ Ange Gabriel à 
la vierge Marie : de maniéré que la vertu na- Luc. i. 
turelle morte en la merc, _fut par la grâce de 
Dieu rcfliifcitee au temps de fa conception, 
ainfi qu’auons dit par cy deuant de Sarra, me- 
re d’Ifaac. 

A v refte,la vie aufterc,& pleine de tou- 
te mortification, que ce grand Hérault de Ie- 
fus Chrift a menee viuant ça bas , fuyuant ce 
que l’Ange en auoit prédit , n’eftoit qu vne 
vraye mortification,qui proteftoit clairement 
à chacun l’elperance de la refurredion . Sa 
mort d’abondant,qu’il receutpour la vérité, 

* ne prefehoit autre chofe . Quant eft de fa do- 
drine,n’a-il pas fondé la predidion,qu’il fai- 
foitaux Iuits de leur réprobation, & voca- 
tion des Gentils, fur la dodrine de la refurre-r 
dion, qui dépend de la toute-puifiance de 
Dieu? Ne velitis dicere mtr a vos , Patron hdhe- Matth.)» 
mm isthraham'.potens cft emm Don de lapidibua 
iftis fufeitare filios ^fbraha : Ne vueillez pas di- 
v re entre vous, Nous auons Abraham pour 
peretcar Dieu peult de ces pierres fufeiter les 
enfans d’Abraham . Que n faind Iean euft 
douté de là refurredion de la chair, qui a la 
toutc-puiflançe de Dieu pour fondement de 
la promefte d’icelle, comment euft il peu faf- 
feurer d vne refurredion fpiritucllc de la foy, 
morte au cueur des Gentils &c Payens? Don- 

•- — K - ------- 
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oues il cognoilfoit Dieu fi vertueux & puifi- 
(ant , 8c u force & vertu eftre de fi grande 
eftcndue,qu’il n’y auoit aucun des fufiüts ob- 
llacies, que les Gentils & Payens eftimoient, . 
qui peuft luy feruir d’empefehement . Et c’eft 
pourqpoy T ertullian prenoit anciennement 
celle lèntcnce, pour dellruirc l’Eglile d’Her- 
mogenes,& en luy celle de noz modernes hé- 
rétiques , cltimans la nature eftre la barrière, 
& le camp cloz , qui circunfcrit & enuironne 
la puiflance de Dieu , qu’ils penfent ne pou- 
uoir rien faire hors de l’ordre de nature. C’e- 
ftoitle mefme langage d’Hermogenes, qui 
tenoit, la nature eftre fi confiante &inuiola- 
ble en fes loix , qu’il luy fembloit bien aduis, 
que Dieu ne pouuoit rie hors de ce qui eftoit 
Ttrtull . Ub. vérifié par l'ordre d'icelle nature . A qui T er- 
{0utrA & tr “ tullian fouloit dire , Ergt de Upïdibm ifiù jihj 
^Abrahdt non JnJcttdbuntur t fe ndtura mutabilis non 
trit: Les enfans d’Abraham( dit-il) ne feront 
point fufeitez de ces pierres , nature n'eftant 
point muable : fçauoir , fi Dieu ne peult rien 
hors de l’ordre de nature . Et c’eft le fond de 
l’herefiedece temps, qui veult l’ordre pre- 
Ecrit en la nature,eftre la vraye reiglc,pour co- 
gnoiftre ce que Dieu peult,& ne peult; Con- 
cluant de là , le corps du Mellîe n eftre en 
l’Euchariftie,pourautant que la nature ne fait 
quvn corps toit en deux lieux . Sainét Ican 
aonques par mefmes paroles prefehe aucu- 
nement la do&rine de la refurreélion , 8c de- 
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ftruit l’herefic de ce temps auec celle d’Her- 
mogenes, comme il predifoit la réprobation 
du peuple Iuif,& vocation des Gentils. 

ORAISON. 

O GlorieVx Hérault, & precürfêur 
du Melfie & rédempteur du monde , de 
qui l’admirable conception , iointe à la do- 
ctrine de vérité , en fa vie & à fa mort , nous 
prefehent 6c annoncent fans cefie la toute- 
puiiTànce de Dieu dire fi trelgrande , qu’elle 
ne peult eftre bornée par aucun limite, ou loy 
de nature:obtié en noftre faueur par tes fain- 
Ctes prieres,quc nous ayons à iamais vne telle 
afleurance en fa vertu 6c puiflance , quelle ne 
puifle onques ellre efbrâlee par doute ou dif- 
ficulté , qui procédé plus de noftre infirmité 
& imbécillité , que de laprofondité des pro- 
meffes de noftre Dieu . Helasinous fommes 
de ces pauures pierres, que tuas prédit dc- 
uoir eftre viuifiees en enfans d’ Abraham. Fay 
par tes prières & oraifons tant enuers Dieu 

Î >our nous, que conferuans perpétuellement 
a foy de jnoftre pere Abraham, nous vain-? 
quions la raifon humaine, 6c la nature , fi be- 
foin eft , pour embrafler la dodtrine de la re~ 
furreétion de la chair . Proteftans auec lob le 
Prophète, que nous croyons noftre Sauueur 
& rédempteur eftre viuant , fans que la mort 
de la croix, pleine d’opprobres & ignominie* 

K ij 
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l’ayt peu retenir entre les morts : nous croÿôs 
cjue noz oz , tant foient ils fecs &.arides , à la 
(eule parole de Dieu, feront rcueftus de la 
chair 6c de la pcau,&s que noz corps rc- 
ccuront noz âmes, pour côparoiftre au grand 
iugement , 6c receuoir payement félon les 
avions bonnes 6c mauuaifes . Cede donques 
la curiofité à la foy , qui nous apprendra à di- 
ligemment, 6c fans curiofité charnelle, trou- 
uer noftre falut en la parole fienne . Telle a 
efté la fermeté de foy de noftre bon Roy 
Charles i x.plus confiant & ferme à 
protefter ce qu’il croyoit, que curieux à re- 
ccrchcr ce qu’il ne deuoit . Donne luy, bon 
Dieu , fil te plaift , par les prières de ton bon 
(bruiteur fainCl Ican Baptiftc , gloire en fon • 
ame , 6c repos à fon corps , attendant le iour 
de ce grand refueil , auquel il reprendra fil . 
chair,pour en icelle cftrc glorifié, 6c receuoir 
la rccompcnfc des rares vertuz, 6c vertueufes 
a&ions, qu’il a ouurees durant ccfte vie mor- 
telle. Et toy,glorieux feruiteur de Dieu fainCt 
Iean,prie pour luy,à fin que fil cftoit redeua- 
ble à fa iuftice diuine , de peine deuc pour les 
pechez , que la fragilité humaine peult auoir 
produits en luy, il plaifcà Dieu par tes priè- 
res l’en releuer , 6c le mettre en la région de 
lumière 6c de paix . Priepour le Roy H e n- 
R y, fon frere&: fucceftcur,à qui Dieu vueil- 
1c donner fon Ange Raphaël pour condu- 
cteur, qui le ramcine en fon Royaume , 6c en 







DE LARESVRRÊCTION.- 39 
fa patrie, fans dager ny péril aucun. Prie pour 
la Royne (à mere , à qui Dieu doint bonne 
vie & longue, confiance & fermeté, pour 
heureufement porter la charge , a laquelle a 
pieu à Dieu l’appcller . Prie pour la Royne 
Sc femme de noftre feu Roy,que Dieu vueil- 
le confoler en vne fi grande triftefle & tribu- 
lation.Prie pour Meffieurs fes freres, Mcfda- 
mes fes fœurs, pour tous les Princes Chre- 
ftiens,pour tous Gouucrneurs, Magiftrats, & 
autres furintendans au régime & gouuerne- 
ment de ce pauure Royaume tant defolé: 
pour l’extirpation de l’herefie , correction <& 
amendement des abuz, pour l’inclemence du 
temps , pour les pais defolez , Prouinces & 
Villes occupées , pauures Catholiques déte- 
nus en captiuité & deftrefle . le vous recom- 
mande les corrections fraternelles , les pau- 
ures de Iefus Chrift, la mémoire & fou- 
uenance des âmes des trefpafiez , que 
Dieu vueille colloquer , & nous 
quant & elles, quelque iour 
au Royaume celefte. 

Amen. 



Tertull . lib. 
De refur.car 
ms. 
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Je la Rejumftion de 
la chair. 

R E d o quod redemptor 
'lu mens viuit, <cr m noufiimo 
‘À die de terra furretturns Jum. 
?. Ceux qui font tât 
^foitpeuverfcz en la Iurifi- 
prudence, n’ignorent pas 
, : ce que les anciens Empe- 
reurs ont traidé fur le tütrc De relus crédit ts f fi 
certum petatur. C. où eft traidé des perfonnes, 
matières, tcp s & lieux, fur lefquels peult eftre 
fondée la querelle de répétition des chofes, 
qu on met entre les mains d’autruyrlefquelles 
matières ne font fi vtilcs & profitables , que 
celle que nous traidons . qui nous apprend 
àcognoiftre celuy, entre les mains duquel 
nous fions le depoft de noftre corps au temps 
de la mort, comme entre les mains de celuy, 
qui eft noftre puiflant & fidele depofitaire, 
ou fequeftre.Et c’eft fuyuant ce que Tertullia 
diCoityfn depofito efi caro vhcuwjue apud Deitm , 
per fidelifiimum JèjueJfrem Dei çr homtnum lefitm 
chriïinm } qui hommi Deum,& boniment Deo red- 
det i c4rnijf>intum,c? J fiintut carnemiNoktc chair 
eft en depoft en tout lieu enuers Dieu ( dit 
Tertulliajpar le tresfidele fequcftre de Dieu 
& des hommes Iefiis Chrift,qui rendra Dieu 
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àrhomme,&rhômc à Dicud’elprit à la chair, 

& à l’efprit la chair . Que fil nous a donné la 
communication de fon corps & de fon fang 
aux diuins myftcres,c’a efté pour,cntrc aurrcs • 
fins, nous donner certaine aftcurance de ce 
depoft:à fin que mourans en fa foy, participa- 
tion de fes facremës,& obcïflance de fes loix, 
nous ayons dequoy elperer vnc rcfurrection 
à gloire,qui nous rendra, aucc abondante rc- f 
compenle,cc que nous aurons en la manière 
fufdite mis entre fes mains . Cela nous prote- 
ftentles paroles de Iefus Chrift,difanr, Hic efi ioan.6. 
p4/ns,qui decælo defcendir.non fiait manducauerunt 
patres vefiri manna in deferto, cr mortui fitnr. Qtù 
manducat hune panent, viuet in aternum : C’cft le 
pain qui eft defeendu du ciehnô comme voz 
peres ont mangé la manne au defert , & font 
n\orts. Qui mangera ce pain , viura cternellc- 
ment.Et vn peu au parauant: qui ma ducat mea 
carnëyCT btbit meurn fdnguinem , habet vitam <eter- 
ttam,Cr ego refitfeitabo eum in nouifitmo die : Qui 
mange ma chair, & boit mon fmg, a la vie 
éternelle, & ie le relTufciteray au dernier iour. 

Et comment pourroient douter ceux de la 
refurreétion à vie , qui ont la realc participa- 
tion de la chair , de celuy qui eft la véritable 
vie,comme difeourt diuinement bien lainâ: 
Cyrillefurfainéi: Ieanî Fions donques libre- cynll. in 
ment,& fans regret, entre les mains de noftrc i°*nn.lib. 
grand depofitaire , le depoft de ce corps , & + • 

vie d'iceluy,difans aucc Dauid : Ego autem m te pfaL i0 . 
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J feraui, Dominr.dixi , es tu : m munlltu 

tuu fortes me a:V vp cfpcré en toy, Seigneur. Tu 
es mon Dieu. Ce qui m’eft à aduenir , eft en 
• tes mains : fçauoir mon fort , ou pluftoft ma 
condition. Telle eftoitla confiance, que lob 
fcproteftoitauoir en la croyance de larefur- 
re<ftion,difant, Credo tjuod redemp forment vtuir , 
Crc. concluant en fin en ces paroles , epofra 
eft hæc fies me 4 in finu meo : Celle mienne elpe- 
rance eft repofee en mon fein. Ce font certes 
des propos,qui confolent beaucoup les âmes 
Chreftiennes , ores qu’il eft queftion d’endu- 
rer des périls , dangers , & dommages , voire 
détriment de la propre vie , pour l’amour du 
lufdit trelpuiflant & loyal depofitairc, capa- 
ble pour rendre à vn chacun ce qui luy ap- 

f >articnt. Sur telle elpcrance eftoient fondez 
es enfans Machabces : d’entre lefquels le fé- 
cond, pendant que les bourreaux luyefcor- 
choient la telle , difoit vigoureufement au 
. 2. Mdch.7. T yran : Tu ejutdem, fceleîhfmc, in prdfenti vit a 
nos perdir.fed rex mttndi de f un fie s nos pro fuis legi- 
hw in ttern* vit a refurreftiene fufeitabit : V ray eft 
que tu nous perds, trefmefchant Tyran, en la 
prefente vie:mais le Roy du monde nous fufi* 
citera en la refurredlion de la vie eternelle, 
morts pour fes loix . O confiance &c fermeté 
d’vn iouuenceau! digne d’eftre préféré à vne 
infinité d’hommes aagez , qui ne voudroient 
' fouffrir la moindre peine du monde pour la 
querelle de Dieu , tant foit grande , tant foit 
■ - - iufte. 
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tant Toit grande la confequence d’i- 
celle * L’elperance que ce ieunc garlon auoit 
delà relurreétion de la chair,renhardilToit,& 
faifoit,qu 'il n y auoit tourment ny mort, tant 
fuft cruelle , qui ne luy fiift ailée à fupporter. 

Le quatrième des mefmes enfans Machabecs 
difoit,q la plus certaine afleurance des homes 
iniuftemét meurtris,eftoit d’efperer& attédre 
la vie à la refurredtion.De tels exéples &c fcm- 
blables felêruoient les Iuifs, pour confirmer 
en leurs ctieurs l’elperace de la refurre&ion: 
ainfi que tefmoigne làinét Ambroife , louant y* m ^ r0 -E , t 
ccs enfans > 8c principalement celuy , qui en ubeàu'lib 
l’elperance de la relurreélion , eftant(dit-il) z.eap.iu 
muny du heaume de falut , melprifoit le cuir 
de là telle. A tels exemples pouuoiétils ioin- 
dre les textes de l’Efcriture , propres pour les Ephef.6. 
confirmer , & nous quant &-eux, en telle at- 
tente : comme le Pfeaume ^.cinquantième 
entre les Hebrieux,où ell amplement difcou- 
ru, comme toutes les nations du monde fe- 
ront appellees au iugement de Dieu : 8c d’a- 
bondant les paroles du Prophète Efaie, di- 
fant , ou Dieu parlant par là bouche , y tuent 
mortuitHi,sion i O' interfeftimei rejitrgent : exper- 
gtfeimini , cr laudate qui hxbitatu in puluere : T es 
morts viuront,Sion,& mes meurtris relTufci- 
teront . Leuez vous, & louez Dieu , vous qui 
habitez en la poulfiere.En Daniel le Prophè- 
te en ell parlé, mais allez obfcurement. Et 
e’e(l pourquoy m’a femblé necelfaire d’efi- 
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Dan-iû claircir l’obfcurité du lieu. Surget(ait)in tempè- 

re dlo Michaël , Fr'tnceps magnw „ qui fiat profiliis 
pop H U tuï.CT veniet tempus,quale non fuit ab et, ex 
quogentes ejfe caperunt vfque ad tempm illud . o* 
peu apres : Et multi de hit , qui dormiunt in terne 
pallier e y euigtUbunt, alj in virant aternam, CT altj 
inopprobrium: En ce temps Ià(dit le Prophète) 
fe leuera faind Michel, grand Prince , qui eft 
' debout pour les fils de ton peuple : & vien- 

dra vn temps, quel n’aefté depuis que les ges 
ont commence d’eftre iufques en ce temps J 
là.Etplufieurs de ceux qui dorment en la 
poulficre de lai terrc,f cfucilleront, les aucuns 
en la vie éternelle , &: les autres en opprobre. 
La difficulté de ce lieu confiftc au mot de 
plufieurs , qui fcmblc confirmer l’opinion de 
ceux , qui ont tenu , tous ne deuoir mourir. 
Car puis qu’il eft dit , Aucuns fefiieillcront, 
&c non pas tous , il fcmble aduis , qu’aucuns 
doiuent eftrc exépts du fommeil de la mort, 
& par mefmc moyen de la refurredion . A 
quoy femble tendre la fentcnce du Prophète, 
Pfal.x. difant : Non refurgunt imptj in mdicio : Les met 
chans ne reflufeiteront point au iugement. 
Toutefois cefte fentéce du Prophète fepeult 
entendre , qu’ils ne reflufeiteront point à 
Joan. j. vie éternelle, mais bien, comme ait Iefus 

Chrift , & par fes paroles l’intcrprcte faind 
ïAmbnf in Ambroife, In rejitrreftitnem iitdicij: fçauoir, L es 
ment 1 ^ mefchâs reflufeiteront en la refurredion du. 

iugement : laquelle à comparaifon de la vie 
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cternelle , mérité pluftoft d’eftre appcllee 
mort, que vie . Au refte , le vray fens du mot 
de Pluueurs, contenu aux paroles du Prophè- 
te Daniel, & fa propre lignification, vault au- 
tâtjConime fil y auoit T ous: en laquelle ligni- 
fication eft prins en plulicurs endroits de 1 E- 
Icriture lainétc , tant de 1 ancien que du nou- 
ucauTcftiment: comme quand il eft dit de 
Tobferuation des diuins préceptes, Incufto- 
diendis illit retribut 10 multa : hoc eft , omnis retribu - 
tio ex euftodm manda torum Dei : De 1 oblerua- 
tion d’iceux commandemcns beaucoup de 
recompenfe:fçauoir,T oute recompcnfe pro- 
cédé de Tobleruation des commandemés de 
Dieu. Etl’Apoftre fain<ft Paul n’a-point mef- 
prile en diuers endroits de fes elcrits telle 
maniéré de parler, &c nommeement quand il 
dit : Per vnumhominem peccatores confîituti fiint I-Cor.ij. 
multr.hoc eft>omnes : comme luy mcfmc a inter- 
prcté,difant , Omnesin ytda.ni peccauerunt : Par 
vn homme(dit-il) plulieurs ont efté confti- 
tuez pécheurs : c*eft à dire, comme ailleurs il Roma.%. 
dit, T ous ont péché en Adam , & ont beloin 
de la gloire de Dieu . Autant en dit le melme 
Apoftre,efcriuant aux Hcbrieux, chriïius au- 
ten t mortuus eft ad multorum exhaunenda peccatat 
jLe Melïie(dit-il)eft mort, pour cfpuifcr les 
pechez de plulieurs:c’eftàdire,dctous . Et ( 
c’cft ainli que l'Egide Chrcftienne a accou- 
ftumé d’interpreter ce mot de Plulîcurs : au- 
quel fens eft befoin de le prendre au Leu pre- 
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allégué de Daniel le Prophète, difimt, Que 
plulicurs fcfueilleront, les aucuns en la vie 
eternclle,& les autres en opprobre : pour ex- 
primcr,que tous reflufciteronr,combié quen 
diuerfe conditionnes vns à vie, &c les autres à 
mort éternelle. Et n’eft en vain que Tcrtul- 
lian fouloit dire,qu’il n’y auôit rie déplus da- 
gereux,que d ebrafler la mouëlle des Efcritu- 
res ailleurs, que l’Eglife de Iefus Chrift. Péri- ; 
culo(um(inauit)ef medullas fcriptur4.ru *libi i quant 
in fchold Chrift crcderc, extra qua bac eji pemerftat 
Jidei .jpbata no credere , Cr no probatd prdfumereiLz. 
choie plus dangercufe(dit-il)eft de croire les 
mouëlles des Efcritures, ailleurs que l’efcho- 
le de Iefus Chrift, hors de laquelle c’eft la per- 
uerlîté,ou le renuerlèmét de la foy, que de ne 
croire ce qui eft approuüé, & prelumer ce 
qui nel’cft pas.Laquelle fentcncc de Tcrtul- 
lian nous trouuons clairement verifiee en ce 
temps , entre ceux qui melprifcnr le fens de 
TEfcriture,approuué par fEglifcj&en inuen- 
tent de nouueau non approuuc, mais bien 
encorcs du tout reprouué,& répugnant à IV- 
niucrfcl confentemcnt de l’Eglife Chrefticn- 
nerhors de laquelle nepculteftrc,qucles fens 
des perfonnes ne fe troublét à la trop curieu- 
fe & temeraire recerchc du fens des Efcritu- 
res.Et c’eft pourquoy le Sage monftrc le dan- 
ger,où telles pcrlonncs fe conftituent,foubs 
la métaphore de ccluy, qui mageroit par trop 
de miel, fans en receuoir profit : Et l’Apollre 
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defire,qu’on ne (cache pas par trop , ains auec 
fobrieteiattendu que beaucoup meilleur eft, 
de bien & (implement ignorer , que mal & 
témérairement fçauoir, comme fouloitfou- 
lient dire (ainéfc Chryfoftome à fon peuple 
d’Antioche. 

E t à fin que noftre depoft (oit folide- 
ment depofé, nous confidererons , quelles 
font les vrayes circonftances du depofitaire: 

& fccondement , deccluy qui depofe entre 
(es mains:à fin que d’vnepart nous confide- 
rions,& quels nous deuons eftre , & quel eft 
le bien qui nous attend,!! le default ne procé- 
dé de noftre codé. Quant eft des qualitez du 
depofitaire , il fault en premier lieu qu’il Toit 
riche, pour pouuoir rendre vn fidcle & loyal 
compte du depoft qui luy fera mis en main. 

Et où eft, ie vous prie , vne amplitude de ri- 
cheftes , qui approche de celle denoftre de- 
pofitaire Icfus Chrift, en la maifon duquel pf^m. 
font gloire, & richefles innombrables? N eft- 
ce pas luy q peult dire iuftemét,Afm eftenim pfal.i 
orbts terrtyO* pulchritudo agri mecum cfi : La rô- 49. 
deur de la terre m’appartient, Sc la beauté du 
champ eft en moy:c eft à dire,depéd de moy? 

C’eft luy, que l’Apoftre faind Paul appelle p 0 ma.io. 
riche à l'endroit de tous ceux qui l’inuoquet, 
de qui labenedi&ion enrichit les hômesique Proutr.io . 
le mefme Apoftre appelle riche en mifericor- 
de.Que fi Abraham acreu Tes promcflesd’A- 
poftrç rend railon , q c’eft pôurautant qu’il le 

L iij . 
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£oma. 4. cognoifibit foluablc. Sciens (ait) qui a quaeunque 
promifityDeus potens ejlfacerc : Sçachant ( dit-il) 
que Dieu eft puiflfant pour faire tout ce qui! 
a promis. 

E t pourautantqueee n'eftpas allez à vn 
depofitaire d’eftre riche , fi la bonne foy n eft. 
ioin&eaux richellès: A ccftecaufc toutes les 
Efcritures le nous expriment entier & loyal 
Pfdl. 88. en Tes promelïès . Luymeftne par la boucha 

de Dauid difoit,£m<< procedunt de labtis mets y non 
faciam irrita:lc ne reuoqueray point(dit-il)les 
promelïès qui fortent de mes leurcs.Ejr* Dent y 
Malach CT non mutor : le fuis Dieu , & ne châge point. 

C’eft par fa loyauté & fidelité, qu’aduiendra, 
que k terre , en laquelle eft par mort depofé 
noftre^Corps , rédra fidele compte du depoft 
que nous luy baillerons, comme elle protcfte 
annuellement, rédant auec grande abondan- 
ce les femailles qui luy font coramifes, dit 
1 ^De*fùlo' Ambro iCe:DeJine duhtare, quod depojitum 

refumh. gtneris humant terra fi de s reddat : Celle de dou- 
ter , que la fidelité de la terre rende le depoft 
du genre humain : puis que c’eft par l'ordon- 
nance de fon Créateur, que tel depoft luy eft 
commis, fuyuant la fcntcnce prononcée con- 
Cenef $. tre le péché d’Adam : Puluis es , £7- in puluerem 

reuerteris . C’eft pourquoy l’Ecclcfiafte , cù- 
gnoilïant cela , difoit iuftemet & à bô droieft, 
Ecde.it. Heuertatur puluû in terram fuam , vnde eratyty* 
Jfiiritw redeat ad Deum , qui dédit ilium : R etour- 
ne la poulficre en la terre , d’où elle eftoit,Sc 
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lefprit à Dieu qui l’a donne .Quant eft des 
qualitez 8c codifions de ceux qui depofent, 
premièrement fault , que Iefus Chrift les co- 
gnoifle , comme (es domeftiques & enfans: 

‘ comme il fait ceux qui font croyans,& par le 
baptefine font introduits en fa maifon.D’a- ♦ 

bondant , fault qu’ils confiderent, qu’eft-ce 
quils depofent entre fes mains quant 8c ce 
corps mortehàfçauoir mon , fi c’eft vne ame, 
orneede vertu, ou rendue infâme par multi- 
tude de vices 8c de pechez , fans en auoir eu 
regret ny defplaifir. Car c’eft vne choieterri- 
ble, quedefepropofer l’eftat , auquel feront 
reprefentez au iour du Iugemét, eftans morts 
impenitens , & fuyuis d’vnc infinité de mau- 
uaifes œuures, veu que, côme dit faind Gré- 
goire, Qualit qui fine ex hac vit a. egreditur , talù in 
dàeiudicij ante Deum rcprajentabitur: En tel cftat 
fera chacun reprefenté au iour du Iugement, 
auquel il fort de ce monde, qui lemble autant 
à dire comme , auec mefmes volonçez , affe- 
<ftions,ou difpofitions,en mefme grace,ou en 
mefme difgrace.Cc que l’Ecclefiafte expri- 
me auflî,difant,.fr ceciderit lignum ad ^ Cuttrum , 
dut ad yfquilonem , in qttocunque loco ceciderit , ihi 
erit : Si le bois tombe vers Midy , ou à Aqui- . 

Ion , en quelque lieu qu’il çombe , il fera là : à 
jyfin que les hcretiques cognoifient , combien 
^***hnal a propos ils ameinent ccfte lêntéce, pour 

nier le Purgatoire. Et c’eft pourquoy faind Bernat .fer. 

Bernard,en vn de fes Sermons , dit iuftemét, * 9 ' 

• * •••• 
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Exciditur drlor in mortel quocunque ceeiderit \ 
ibi erit : quia ibi te iudicabit Dcm> vbi te inueneritl 
L’arbre(dit-il)fc coupe àla mort, & en quel* 
que lieu qu’il combe, il demeurera là :pourau- 
rant que Dieu ce iugcra là où il ce crouuera : li f 
en grace,trefque-bien:fi en difgracc, trefque- 
mahbien cncores , fil ce crouue penicenc . De 
maniéré que celle lènccnce prinfc fagement, 
ne fait en façon du monde pour ceux qui niét 
le Purgatoire . Donqucs à fin que nous foyôs 
depolans de bonne foy,il fault que nous con- 
fiderions fans ce(fe,qu’efl:-ce que nous depo- 
fons quant & ce corps , à fin que nous n’efpe- 
rions pas receuoir de l’or pour du plomb , de 
l’argent pour du fer:attendu que nous auons 
affaire à vn depofitaire , qui rendra à vn cha- 
cun felô fes œuures. Ce que cognoiflant l’ A- 
poftre, ne nous aduertit pas fans caufc , de 
nous prendre-garde à noz allions , difant, 
Vnujquifque vide ut qutrmdo JuperadiJicef.W n cha-, 
cun voye comment c’cft qu’il furcdifie fur ce 
fondement , quiell Iefus Chrift : adiouftant 
yVnufqmfcpie accipiet mercedem fècundïi fuum 
labo rem , Vn chacun reccura recompenfe fé- 
lon fon labeur. Et n’eft-ce pas raifon ? Où eft 
l’agriculteur, qui puilTe efperer vne cueillette 
de beau froment, n’ayant femé que de l’orge? 
Ores efl-il dit par le mefrne Apoflre» que** 
l’homme cueillera ce qu’il aura femé . Quicô-^ 
que femera en la chair,cn cueillera corruptiô: 

& qui femera en elprit, de l’elprit cueillera la 

vie 
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vie eternelle. Adiouftez à cela, que noftre de- 
pofitaire anon feulement- l’inuentaire denoz Matth. 10 . 
adions , mais bien cncores des cheucux de 
noz telles , fans quil y ayt celuy qui puiiTe , ; 

tomber fins fâ prouidence. 

'*• •** • ‘ : ; * « 

ORAISON. 



V e tuesgrand,Seigneur,fèul Dieu fai- 
- fant merueilles! V ueilles par ta fàinde 
bonté nous faire la grace,que comme nous te 
croyons, & confefions noftre trefpuifïànt & 
tresfidele depofitaire , de mefmes nous foyôs 
imitateurs de la confiance & fermeté de ces 
enfans Machabees , afteurez de la rcftitution 
de leur vie,pourautant qu’ils l’employoient 
pour ta querelle & pour ton feruice . Quelle 
grâce & quelle faueur nous feroit-ce. Sei- 
gneur , d’eftre honorez de telle confiance 8c 
fermeté en vne querelle fi iufle f- Pour le 
moinsproteftôs nous vouloir confèruer vne 
telle efperance au fein denoz âmes , iufques 
au dernier foufpir de noftre vie terreftre 8c 
tcporelle.Que f’il y a des fentences en l’Efcri- 
cure obfcures,ou difficiles à entédre , ce nous 
cft beaucoup , au moins d’eftre introduits en 
l’Efchole de ton Eglife Catholique, pour en 
icelle goufter la mouëlle des E feritures fàin- 
des, fans rien attenter de nouueau contraire, 
ny mefprifer ce que de tout temps a efté con- 
fçrué en içclle,cftans certains que c’cfl le vray 

M 
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moyen pour te faire coenoiftre puiflânt 8>C 
fidèle depofitaire , puiflânt pour refTufciter 
noftre chair , & fidcle pour rendre à vn cha- 
cun felô fes œuurcs. Oultre ce, en icelle nous 
apprédrons à depofer entre tes mains,à l’heu- 
re de noftre mort, toutes œuures de fainde- 
té &c de iufticc , pour pouuoir efpercr vne 
riche 8c ample cueillette au temps de no- 
ftre refiirredion . V ueilles , fil te plaift , re- 
garder de l’œil de ta inifericordc l’ame de 
noftre bon Roy trefpafl'é Charles ix. 
qui a efté appelle de ce monde, ores qu’il im- 
ploroit ta mifericorde, aucc regret d’auoir ia- 
mais tranfgrefle tes fainds Commandemens. 
Vueilles le conftituer, 8c mettre au nombre 
de tes enfans, comme il eft mort efperant en 
ta mifericorde;à fin queftant au nombre des 
cfleuz,nous puiflions fentir le fruid de fa fe- | 
licite . Et pour le Roy Henry, fon frere, 

8c légitimé fuccefleur, nous te prions, qu’il te 
plaifenous le ramener, 8c conduire fans aucu 
danger ou inconuenientduy donner vne mai- 
fon alfeuree,confeil loyal 8c fidele, 8c tout ce 
qui eft requis 8c neceflairc à vn vertueux 8c 
trefehreftien Roy,comme hiy. Vueilles com- 
mettre tes Anges à la cuition de fon corps 8c 
de fa vie. Et pour la Roynefamere, 8c Re- 
gente en ce Royaume durant fon abfence, 
nous te prions,qu’il te plaife la conduire fieu- 
reufement en toutes fes adions, mener à bon 
port toutes fes faindes volontez . Et pour la 
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Rûyne,vefue du feu Roy ,vucilles la cofoler, 
6 confolateur des vefues,& luy donner lapa- 
tience neceflairc en fi grande affli&iô.Etpour 
Meilleurs les freres aenoftre Roy ,vueilles 
les,f il te plaift, retenir & conferuer en ta gra- 
ce:Et pour Mefdamcs fes fœurs,& pour tous 
les Princes Chreftiens , à ce quil te plaife les 
maintenir en vnité ôc concorde , amour ôc 
diledion,au fruid ôc cdificatiô de leurs fub- 
iets. Nous te prions pour les Prélats & Pa- 
deurs,à ce qu’il te plaife leur faire la grâce de 
fi bien facquitter de leurs charges,que le de- 
uoir & laneceflité le requièrent. Vueilles, fil 
te plaift,extirper toute herefie ÔC erreur,& les 
aduerfitez qui procèdent d’icelles : à fin que 
ton Eglife mife en repos, te puille feruir auec 
feure liberté. Donne nous la ^ra ce d’extirper 
les abuz,vrais fondemens de 1 herefie.Confo- 
le les Catholiques affligcz,deliure les Prouin- 
ces ÔC villes occupées , ôc donne liberté aux 
pauures Catholiques détenus én icelles. le 
Vous recommande les corredions frarçrnel- 
les,les poures de Iefus Chrift , la mémoire ôc 
fouuenance des âmes des trefpaflêz, ôc toutes 
chofes dignes de recommandation. In nomine 
PatriffO' Ftlj>cr Spiritns Jdnfti. ysimen. 
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SERMON SEPTIEME 
de la RefuYYeftïon de 
la cbaiY. 

R E D o quoi redempter 
rmm viuit , cr in ncutjïimo 
\üie de terra JurreBurta Jitnt. 
lob. 19. Il y a vn certain, 
jlicu aux Lettres faimftcs 
! clair & véritable, tefmoin 

_ - — - ) de ce que les Iuifs ont 

touiiours creu touchant la do&rine de la re- 
furrc&ion , & contre lequel irritez les héréti- 
ques de ce temps, monftrent aftez , combien 
peu a peul’enncmy du làlut de tous, tafehe à 
les acheminer au mefpris d’icelle do&rine.Ce 
tefmoignage eft prihs du liurc des Macha- 
bees,ou eft monftré , comme Iudas , homme 
tresfort,apres auoir trouué les Iuifs morts en 
guerrc,coulpables de ficrilegcs,prefuppofant 
qu ils eftoient morts en la foy des anceftres, 
pour la rehgion dcfquels il portoit les armes, 
ayant fait vne colle<fte de douze mille drach- 
mes d argent, 1 enuoya en Ierufàlcm , penfant 
iuftement & religicufèment de la refurrc<ftiô, 
pour cftrc offerte pour les pcchez des morts. 
4f • I1 * Et fembleroit eftre fuperflu & vain , dé prier 

pour les trefpafîez, fil n’cuft cfperé ceux , qui 
eftoient tombez en guerrc,deuoir reflufeiter. 
C eft donques vne penfee fâinde & falutaire. 
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de prier pour les trcfpaflez , à fin qu’ils foicnt ' 

déliiez clés pechez.Mais pouraurant que l’hc- 
refic de ce temps impugnc diuerfcment ce 
palTage,le cenfurant du tout d’vne part com- 
me apocryphe: d’autre collé en partie , poui 
la priere des trefpalïèz, qu’ils n’elliment rcce- 
uable, quand bien le relie des efcrits d’iccux 
liures le feroient: n’ellant de nollre quellion 
de traiter de la prière des trclpaflczfcar ce fe- 
roit extrauaguer) pour ce coup nous conten- 
terôs de vérifier, ces liures ellre Canoniques, 
par toutes les raifons que le temps nous 
pourra permettre d’amener : attendu que par 
mefme moyen,& la priere des trelpallèzy fe- 
fera tacitement verihee , & la dodrine de la 
refurredion clairement confirmee,voire cha- 
cun contraint de dire auec nollre Prophète 
lob yCredo qtiod redemptor meus viutty Cr in nouif- 
Jtmo die de terra fUrrefturtts Jum,CPc. le croy que 
mon rédempteur cil viuant, & qu’au dernier 
iour ie doy relîufciter de la terre , & derechef 
feray enuironné de ma peau. La principale 
violence qu’ils font contre les liures des Ma- 
chabees,eft en ce, qu’ils les difentnon Cano- 
niques,alleguans fur ces propos làind Hiero- 
me , fe difant auoir trouué le premier des li- 
uresdes Machabees en Hebrieu, le fécond 
ellre en Grec,commeon peult vérifier par là 
phrafe . A quoy on pourroitrelpondre , que 
des paroles de faindHierome ne fenfuit que 
les liures des Machabees foient Apocryphes. 
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Mais fçauez vous que c’eft,qui a trompé Cal- 
uin & les complices ? Ou fa malice inueteree 
& cndurcie,ou l'ignorance des diuers Canos, 
qui ont efté entre les Hebrieux pour la diucr- 
htc des tcps . Et qui cft ccluy qui pcult igno- 
rer du temps d’Efdras les feuls liures , qui 
cftoient efcrits,auoir efté mis au Canon arre- 
fté par les fix vingts anciens ? On n’y pouuoit 
pas encores comprendre les liures des Ma- 
chabees , defqucls les chofcs récitées en 
leur hiftoire,n’eftoient encores aduenues,nô- j 
plus que le liurc de T obic,& l’Ecclefiaftique, j 
non encores venus à notice.E t qu’il foit vray, j 
qu'il y ayt eu autre Canô en autre temps , cela 
eft a (fez aifé à colliger des eferits de Iofephe 
Etdtf.+x, entre autres, qui alléguant vne fentcnce de 
rEcclefiaftique,par laquelle eft dit, eftre meil- 
leure l’iniquité de l’homme, que la femme 
faifantbien,la bapti{c,l*il fault parler ainfi, du 
Iofqh.UbA. nom L 0 y diuine:ce que Ioiephe , homme 
ph»tin^~ & religieux pour fa faifon , n’euft pas 
fait , fil. n’y euft que le premier Canon entre 
les Hebrieux . Et qui , bon Diculeuft eu plus 
de moyen ny d’argument de cenfurer le fuf* 
ditliure que Iofephe, home do&e d’vnc part, 
& d’autre Iuif, en matière de fuperftition , & 
qui n’euft pas volontiers receu vne Efcriture 
apocryphe pour Canonique? De quoy,à mon 
aduis , Caluin & fes complices fc deuroient 
contenter: attendu que les liures des Macha- 
bees ont efté alléguez par autres , defquels 
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l’authorité furpafle fans comparaifon celle de 
Iofephe . Iefus Chrift mefine , à qui apparce- ( 
no it d’y mettre cenfure,n’a point fait diffi- 
culté d’obeyr à la Loy De la dédicacé du té- 
ple, que Iudas Machabæus auoit ordonnée 
de fon temps , laquelle fe celebroit en hyuer 
(dit fainCt Iean) celles de Salomo & d’Eidras /<uw - 10 * 
citas celebrees,cefte-cy en Auril,ouen Mars, \ 

8c celle de Salomon en O&obrc . Au relie, fi 
fainCt Paul eult fait fi peu d’eltime des liures 
des Machabees , que ces modernes corre- 
cteurs, à quel propos fen fult-il feruy en fes 
efcrits,& mefmes aux lieux , où il traitoit des 
chofesplus ferieufes & graues de la Rcligiô? 

Mais , ic vous prie , de qui parle-il , cfcriuant 
aux Hebrieux , difant , LapuUti /tint yfetti font, * U * 
diïîcnti J unt t in occtjione gUdif mertui font , crc. 
Noltterunt redempttonem , vt meltorem intt entrent 
rcfttrreftitnemtficcricü du peuple Iudaique, v 
dont eft parlé aux liures des Machabees, & 
principalement en celuy dont eft queftion? . . 

Ils ont elté lapidez(dit-il)fciez, meurtris, à 
l occifion du coufteau : N’ont point voulu le 
rachapt, afin qu’ils trouualïentvne meilleure 
rcfurreCtion . Que fi l’Apoflre a eftiraé tels 
liures de fi petite authorité,quc les mefereans 
les cftiment, pourquoy en chofc fi ferieufe & 
graue , 8c en doCtrine d’vnc fi grande confè- 
quencc , fen clt-il voulu feruir ? le diray bien 
d’auantage. Si les liures des Machabees me- 
ritoient d’eltre cenfurez, à qui appartcnoit-il 
* M iiij 
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il pluftoft de les ccnfurer , qu a Iefus'Chrift, 
ou à Ton Apoftre pour le moins ? Nous faul- 
1 dra-il dire a Caluin,ce que T crtullian difoit à 
Marcion , Caluinum ah cj uem cxÿtÜabdt libérait- 
da veritas : La vérité attendoit quelque Cal- 
uin, pour eftre par fon moyen deliurce î Et 
quand bien les liures des Machabees n’au- i 
roient cfté comprins entre les Canons des 
Hebrieux , ne feroit-ce pas aflez aux Chre- • 
ftiens,de les fçauoir comprins entre les Efcri- 
tures Canoniques, rcceues en tout temps en- 1 
tre les Chrefticns? Que fi on recerche, depuis 
combien de temps ces liures ont cfté tenus 
pour Canoniques, on trouuera, que leur au- 
thorité cft autant ancienne , que la Religion % ' 
Cm. Chreftienne . Les Canons des Apoftres mef- 
fto.can.Z6. mes ne les ont ils pas comprins entre les e£ 
crits Canoniques? Et quatre cens dixfeptans, 
Concil. Car- ou enuiron , apres les Apoftres, le Concile 
thagin+ca. tro j£ eme de Carthage , ou eftoit le doéte 8c 

Concil. £ao- religieux faimft A uguftin, ne les a-il pas re- 
iic. cap. 'vit. ceus pour tels? Autant en a fait le Concile 
Cocil. Rom. Laodicee en fon chapitre dernier: & apres 
fnb luy le Concile Romain, célébré foubs Gelafe 

in inïbuft. premier : en apres , le Concile Florentin , en 
uirmtn. 1 ’inftru&ion des Arméniens. Qif cft-il befoin 
de tant nommer de Conciles , la feule tradi- , 
tion vniwerfelle cftant capable pour nous en 
rendre certains? Que fi ie voulois m’amulcr à 
vous raconter le nombre des Peres anciens, 
qui ont receules liures des Machabees , pour 
^ ' .tdi-i 
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tels que nous les receuons , bon Dieu, que ie 
ferois prolixe ! Entre autres faind: Athanafc tsfthanaf. 
les tient pour Canoniques m SjnopJi: Sairnft in s J no pfi' 
Hierome en l’Epiftre <sfd Puulinum , où il trai- 
te de l’eftude de la fainéte Efcriture : Inno- jnnoc.i.^pi. 
! centius premier en vne de Tes Epiftres , eferi- 3 ad. Exupt - 
uant à Exuperius. Sainâ: Auguftin, efcriuant r,um - 
de la do&rine Chreftienne, met les liures des 
Machabees, comme elcnts appartenas a icel- chriTlUn. 
le. Autant en fait fainél Iean Damafccne , cf- cap. 8 . 
criuant De fide orthodoxe. Colligez,ie vous prie, Jfidor. Ub.6. 
delàjEIeiugement de fi dotftes & anciens £t y mo1 - 
perfonnages n’eft point à preferer au iuge- 
ment de ceux,qui ne melprifent les liures des j e . cap.rt,, 
Machabees pour autre relpe<ft, que par ce 

3 u’ils répugnent à leur herelie de la pricre . 
es trelpaiîcz , allez proche voilîne de ceux, 
ui anciennement ont nié la refurre&ion 
c la chair. 

A v refte , lî on contemple, en quelles, 8c 
combien graues difputes, les anciens Peres fe 
font feruis de ces liures , on txouuera en quel 
pris les tenoient anciennement les Chreftiés; 

S aincft Cyprian entre autres, parlant de la con CyprWb. 4 . 
fcruation delà foy au temps des perfecutiôs, 

Sc au milieu des fupplices , qui n’eft do&rine , 
de petite importance,pour vn temps fembla- 
ble au fien,pîein de toute mifere &L calamité, 
fe feruoit des exemples des Machabees : des- 
quels il ne fe fuft volontiers feruy , à mon ad- 
uis, fil les euft tenus en li peu d’eftime. Là il 

N . 
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propofc la confiance & fermeté de la mere 8c 
des enfans Machabees aux Chrefticns de l'on 
tcmps,pour les fcmondre 8c inciter à porter 
conllamment les tourmcns qui leur feront 
prefentez pour la querelle de Iefus Chrift. 
QutÀ(dii)in Machabais beatertm martyrum grauiA 
forment* O* multiformes Jeptem fratrum pœna, (y 
confortans liberosfùos mater in pcenis , Cr moriens 
tpft tjiieijue cum liberis ? Qu’ont peu ( dit-il ) en- 
uers les Machabees les griefs tourmcns des 
bienheureux martyrs , 8c peines diuerfes des 
lèptfreres > & la mere confortant fes enfans 
aux peines,& mefmes mourant quant & eux? 
le vous prie,eull-il bien nommé les Màcha- 
beesdunotn des bienheureux martyrs, leur 
Chronique ellant contenue entre les eferits 
adiaphoresîLe confentement de l’Eglilè doc, 
qui a receu l’authorité des liures , 8c rccognu 
les Machabees pour tels , perfuadoit à cela 
S.Cypriâ, 8c les pourroitpcrfuader à eux, fils 
auoient quelque peu de fens 8c d’entende- 
ment, &n’cftoient tranlportéz d’vn mali- 
cieux tranlport. S. Ambroife cfcriuant de la 
vie bienheureufe, ne feit pas tant du délicat, 
mes bons fidelcs,côme vous faites : ains pour 
/4f ot&vi* ra ^ umer 2c ^ e des Chrcftiens de fon temps, 
ubedtaM. au defir d’vne vie bienheureufe, leur propofe 
t.cap. 9. 10. les exemples de l’ancien Eleazarus,de la mere 
H ÿ ii. 8c des enfans Machabees : ce qu’il n’euft fait, 
1 eftimant leur , Chronique à tel pris que vous 
fcftimcz.Saintt Auguflin mefmes , efcriuant 
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de lame,& de Ton origine , produit en auant 
larticrc des Machabces, 8c Tes paroles , par 
lefquelles les redoit certains, quils auoiétl’a- 
mc,non d’elle,mais de Dieu. Fil'tj(*itbat)nefcio Mach. 7 
tjuemodo apparuifiie in ventre meo. Nequc enim ego 
fpiritûjmt amnu dedi vobie.fed Dette , qui Crvobts *' 

Jpiritum & animent reddet. Mes enfans ( difoit- 
cllc)ic ne fçay comment c’eft que vous eftes 
apparus en mo ventre: car ic ne vous ay point 
donné l’efprit, ou lame , mais Dieu , qui les 
vous rendra. De ceft exemple faind Auguftin 
ne fait point difficulté de colliger , lame de 
l’homme venir de Dieu, 8c non de 1 humaine or ^, w 
procréation, 8c en tirer d’autres confequen- 1 4 . 
ces d’vne fi grande importance, que malaifé- 
ment fy fuft il hazarde,cognoi(Tant les liures, 
dont eft queftion , eftre de fi peu d’authorité 
que les Caluiniftes penfent. 

Et quand bien les fufdites raifons nefe- 
roient de tel poids , que chacun peult iuger, 
encores icroit efmerucillable,que les Donati- 
ftes,ancicns 8c malicieux hérétiques , ne fe 
foient iamais apperccus de telle cauillation, 
veu qu’ils ne prenoient exemple d’ailleurs, 
pour prouuer les meurtres qu’ils faifoient en 
eux mefmcs, que des liures des Machabees: 1 . Machab. 
d’où ils prcuucoient par Razias , qui ietta fes H- 
entrailles contre fes ennemis , leur impiété: 

Ou bien,qu aucun des Chreftiens, qui eftoictf 
de leur temps, ne fongeaft de leur rcfpondre, 
tels liures eftre apocryphes . Saind Auguftin 

, N * U.- 
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n a point cerché telle eualion , ains f’eft con- 
tenté de refpondre: Scriptum eft (ait) vtfeutur, 
non vt imitetur : T el exemple (dit-il) eft eferit, * 
pour eftre feeü , non pour eftre imité . Que fi. 
la rclponfe des heretiques modernes euft efté 
foluaole,Saind Auguftin eftoit quittc,en ref- 
pondant,tels liures eftre apocryphes . De ma- 
niere,que vouspouuez colliger d’icy, noz hé- 
rétiques eftre attaints &c conuaincus.de mau- 
uaiftié,non feulement par le confentement ; 
des Chreftiens , & authorité de l’Eglife vni- . 
uerfelle,ma4S encorcs par les mefmes confef- 
lions des heretiques,de la plus part des adios 
defquels ils Ce font rendus imitateurs. 

Revenons donques à noz brifees, 
reprenâs l’exemple de ludas Machabeus , qui 
penfant iuftement & rcligieufement de la re- 
furredion, feit offrir douze mille drachmes 
d’argent au temple Ierofolymitain , pour les 
pechez de ceux qui eftoient trelpaflez à là 
guerre . D’où Ion peult iuger, quelle eftoit la 
foydes Iuifs, en ce qui concerne ladodrine 
delà Refurredion. Et d’abondant, nous y 
fommes inftruits à cognoiftrc , les prières fai- 
tes pour les trelpaflez en l’Eglilê Chreftiene, 
&leruir de foulagemcnt aux trelpalfcz, & 
tefmoigner l’elperance de la refurrediô en- 
tre les viuans. , 

R A z i a s, duquel eft parlé cy delfus, 
auoit tellcmét emprainte l’elperancejde la re- 
furredion en fon cueur, qu ores que Nicanot 
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luyenuoyaft cinq cens foldats,pour le lur- 
prendre en fa maiion , pourautant quil eftoit 
zélateur de la religion, 8c de la patrie,fe voyât 
enuirôné,fe frappa d’vn co.ufteau, & du hault 
d’sne muraille Ce ietta au milieu de la troupe. 

Chacun luyfailànt place pour l’horreur du 
fai&,& montant fur vne roche , print fes en- 
trailles , qu’il ietta à trauers du peuple , rogans Machab 
Veu>n,vit£ duflorem O* dominum,vt e * fibi redde- 
ret: Priât Dieu,autheur de la vie & Seigneur, 
luyrouloir rendre fes entrailles , qu’il efpan- 
doitpour fa querelle. Où nous liions claire- 
ment l’elperance de la refurredion , encores 
que l’exemple de fade ne nous foit propole 
pour eftre imité,comme dit eft. 

L'a r o s t r e faind Paul,a fin que nous < 
entrions dorefenauant au nouueau T eftamét, 
par la confelfion de la dodrine de la refurre- 
dion, tafche à euader les mains de ceux qui 
le vouloient meurtrir , & capter la bienuueil- 
lancc des Pharifiens , pour par leur moyen 
efchappcr le danger. FitifratresÇait) ego phari- 
fient fitmfiliw phdrtfieorum.de fpe , Cr rejurreftione 
mortuorum ego tttdicor: Hommes mes frcres , ie 
fuis Pharifiéjfils des Pharifiés,preuenu & ac- 
cufé de l’efperance 8c refurredion des morts. 

De maniéré que telle confelfion ne luy fut 
inutile . Car dellors les Pharifiens le fouftin- ' 
drent contre les Sadducces , nians la refurre- 
dion de la chair, 8c immortalité de lame , 8c 
ne fut point meurtry fur le lieu,ains feule- 

n üj ; - ' 
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menr mis prifonnier. 

I l y a certains lieux au nouueau Tefta- 
ment,traitans de ccfte mefme matière, toute- 
, fois dignes d’eftre efclaircis, pour les difficul- 

, tcz qui femblent eftrc en euxcEt enrre autres, 

larelponfequelefusChrift feit aux Saddu- 
cees: laquelle mcfurec aux reigles de Diale- 
ctique, fcmbleroit de premier abord pleine 
d’abfurditcz . Les Sadducees pour fe moc- 
v quer de la refurredion, propofent à Iefus 

Chrift l'exemple du mary qui a euplufleurs 
femmes,luy demandans,à quelle feroit-ilma- 
Aidtth.it. ry au temps de la refurredion . Aufqucls il 
relpond; Ermt'ti jtefcitntts feriptumt, neytte tirtti- 
tem Dei . De refurredion e dutem mortuorum non le - 
gifiisrfuoà (liftant ejl a Deo dicente vohis : Ego Jùnt 
Dette ^tbrahamyDeu* IfàaCyO ■* Dette Ittcob ! Non 
ejl Deus mortuomm ,Jèd viuentium : V ous errez 
(dit-il) ne fçaehans les Efcritures,ny la vertu 
de Dieu. N’auez vous leu de k refurredion 
des morts, ce qui eft dit par Dieu, vous di- 
fant:Ie fuis le Dieu d’Abraham,Dieu d’Ifaac, 
& Dieu de Iacob ? Il n eft pas Dieu des 
morts,mais des viuans . Or mefurez vn périr, 
, ie vous prie , ces paroles , pour voir , ft déliés 

onpeult conclure , qu il y ayt refurredion de 
1a chair . Car de dire , le fuis le Dieu d’Abra- 
ham,d’Ifaac,& de Iacob , ne fenfuyt pas qu’il 
y ayt vne biture refurredion de 1a chair : Sc 
vn homme mal affedionné à 1a dodrine,con- 
fcflèroit le premier, ôc nieroit le confequent. 



DE IA RISVIIRECTION. 
Autantenpourroit-il faire des paroles fuy- 
uantes , où eft dit : Qu*il n’cft pas Dieu des 
morts, ains des viuans . A quoy Pythagoras, 

Cicéron , & plufieurs autres pourroient re- 
(pondre , que Dieu feroit Dieu des viuans en 
leurs âmes ,fans toutefois confefler la do&ri- ' 
ne de la refurreftion. Comprenez de là,com- 
bien eft dangereux de curieufement & tcmc- 
rairement clplucher les Efcritures ftiindtes, 
pleines d’vneli grande fimplicité , qu’il n’y a 
eferit au mode n (impie. Donques pour rom- 
pre les fufdites conteftations,eft à penfcr,que 
Iefus Chriftne voulut rembarrer les Saddu- 
cees, tant par force d’areumens, que rabbatre 
leur follie,par certaine force cachee en fes pa- 
roles . Ainfi fommes nous couftumiers de re- 
fpondre fimplemét aux obftinez, partie pour 
monftrer, côbié peu leur malice nous efbran- 
le, & combien nous melprifons leur obftina- 
tion. Iefus Chrift nous apprend icy à relpon- 
dre fimplement,& fans longer diuers efehap- 
patoires fur les queftions, dcfquelles l’opinio 
del’Eglifè eft claire & notoire à chacun. Et 
c’eft ainft que l’Apoftre rembarroit les con- i.cor.u. 
tentions & débats de fon temps,difant,f/ e/m 
inter vos vult contentitfos videri , nosulem confue- 
tndtnem non hdlemts,ncqnc Ecclefu Det: Que fil 
y a aucun d’entre vous, qui vueille eftre veu 
contentieux, nous n’auons point telle cou- „ ... 
ftume,nyl’Eglife de Dieu.Et c’eft pourquoy, j oepujerip. 
comme dit T ertullian, il eft eferit, rides tu* te nintrf. Imt. 

N iiij 
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Jkluum fecit , non exercitatio fcripturarum . F ides in 
régula pofita efl> exercitatio antem in curiojitate con- 
fiait. Cadat cunojitas fdei, cadat gloria Jaluti. Nihil 
frire , omnia Jcireefi ; Il eft efcrit , Ta foy ta fàu- 
ué,& nô l’exercitation des Efcritures. La foy 
eftpofeecnreigle, & rexcrcitation conlïfte 
en curiofité. Que la curiofité cede à la foy, la 
gloire au falut . Rien ne fçauoir (en croyant 
l’entend ) eft fçauoir tout . Riches paroles de 
Tcrtullian, nous apprenant à croire fimple- 
ment,&: fans curiofité manier les Efcritures 
fiudes, auec la fimplicité digne de Chreftiés. 

O v l t r e ce, fault pefer la refponfe 
faite par Iefus Chrift,auec certaine difcretiô, 
& felouuenir, que les Sadduceesnioiétl’im- 
mortalité de famé. Laquelle dodrine eft tel- 
lemét coniointe auec celle de la refurredion, 
qu’on ne fçauroit bonnement parler de l’vne, 
fans toucher l’autre . Et c eft pourquoy inter- 
rogé de la refurredion de la chair, il refpond 
de l’immortalité des âmes, pour, les ayant cô- 
traints à la confeflion d’vne grande partie de 
la queftion, les acheminer à la partie qui fen- 
fuy t , fçauoir à la croyance de la refurredion 
de la chair. v,.» 

ORAISON. 

S A v V e v r de noz ames,qui par tant de 
graues & ferieux exéples as perfuadé noz 
anceftres à la croyance de la refurredion de 
la chair, fay nous la grace,qu’eftans conioints 
à eux par raefme foy , & confeflion d’icelle, 

nous 
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nous nous rendions imitateurs de leur pieté, 
& fainéte conuerfation , fans quereller les li- 
ures Canoniques , ou à la mode des moder- 
nes heretiques,les accufer de faux, apres tant 
de grâces 8c ferieux refmoienages, 8c de lau- 
thorité de I’Eglife vniuerfeÏÏc , & du confen- 
tement des Peres anciens en icelle . Fay , que 
les prières que nous faifons pour les trclpaf 
fez , fèruent non feulement au foulagemét de 
ceux, pourlefcpels elles font faites , mais en- 
cores à eriger 1 e/perance, que les viuans doi- 
uentauoirde la refurreétion de la chair, à 
l’imitation de ce braue & deuot guerrier Iu- 
das Machabeus , qui feit vne fi belle çffrande 
pour les trelpafTez,pour la iufte croyacequ’il 
auoit de la rèfurre&ion des morts.Réds nous 
imitateurs du zele 8c ardeur de tous.ceux,qui 
muniz de telle elperance , ont receu la morp 
gracieufcment, pour l’honneur & gloire dé 
leur Dieu. O que grande grâce & grande fa- 
ueur as faite ànoftre bon Roy , qui muny de 
telle elperance, apres auoir tout le temps de 
fa vie enduré les oppreffiôs de toutes les mi- 
fercs 8c calamitez, qui peuuent affliger vn 
bon Roy, auec vne confiance grande, a receu 
la mort fans regret d’aucune chofe terreftre 
& temporelle, 8c auec grand defir depame- 
nir aux biens celçftes 8c eternels,te requérant 
par diuerfes fois à l’heure delà mort, de le 
vouloir mettre en repos auec tes efleus i 
Vueillçs donquçs l’auoir mis en paix & en 
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r epos,& receuoir les prières 8c aulmofnes 
faites pour le foulàgement de fon arae.Nous 
te prions aufli pour les Prélats 8c Pafteursdc 
ton Eglife, à ce quil te plaifcles conduire 8c 
drefler à heureulement te rendre le deuoir de 
leurs charges. Et pour noftre Roy trefehre- 
ftien Henry troifieme , nous te prions, 
bon Dieu, qu’il te plaife le conduire feure- 
ment en ce pauure Royaume, pour la tuition. 

8c defenfe de ton Eglife en iceluy , conlêrua- . 
tion de fes pauures lubie&s contre les incur- 
vons de ceux qui les oppriment . Et pour la ' 
Royne là mere, donne luy bonne vie,heureux 
fucccz en toutes fes bônes 8c làin&es adtiôs. 
Et pour la Royne, vefiie du feu Roy fon fre- 
re,donneluy la conftance 8c fermeté digne 
d’vne PrincelTe ornée de toute vertu .Nous 
te prions pour Melfieurslcs freres de noftre 
Roy , pour Mefdaraes fes fœurs , pour tous 
les Princes Chreftiens , pour tous Gouuer- 
neurs 8c Magiftratz furintendans au régime 
8c gouuernement de ce Royaume , pour le 
maintien de la foy , extirpation de lnerefie, 
pour les païs inuadez,& deliuranec des villes 1 
occupées , & pour le pauure peuple Catholi-, 
que affligé en icelles. Oy nous donques. Sei- 
gneur , 8c nous exauce, mcfmes prians pour 
les âmes de tous les trclpaflez , Par Xefus 
Chrift noftre Rédempteur 8c Sauueur,qui 
auec le Perc 8c le fainét Elprit vit & règne 
éternellement , Amen. 
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de U RefurreBion de 

la chair . ' 

Redo qttod redemptor 
meus viuit , crin neutfii- 
mo die de terra JîtrreHurus 
Jîtm. Itbiq.cap. L’Apo- j\> 
ftre fàind Pierre en fa 
fecôde Canoniquc,cha- 
pitre 3. ne dit pas en 
vain. Fréter nôfier Paulus fecundum datam ftbijk- 
pientiam JcripJit vobis,Jtcut cr in omnibus epijlolû, 
loques in eisde hisjn quibus Jùnt quada wteüeÈlu dif 
juilu>qu& mdofti CT injlabiles dépravant , ficut O* 
caleras Jcripturas , ad fuam ipjorttm perditionem: 

Noftre frcre Paul(dit-il) félon la fagciïe à luy ( . 
donnée, vous a efcrit, comme entoures cpi- 
ftres,parlant en icelles des chofes , aufquelles 
y en a quelques vnes difficiles à entendre,quc 
les in do des & inconftans deprauent,à la ruï- 
I rie & perdition deux mcfmes.Dcfquelles pa- 
illes eft aifé à colliger,combié eft faux laxio- 
- me de Caluin,eftimanteftrefiaifé d’exprimer Calmnlib. 1, 
les Efcritures faindes , qu’il eft aife de difccr- ca P r ‘ 7 f^’ 
ner la clarté des tenebres,le blanc du noir f ce 
font fes propres paroles ) le doux del’amti.. 

Car l’Efcriture (dit-il) a dcquoy fe faire co 
gnoiftrc, voire dvn fentimcnt 
& infallible ~ — 
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& noires de monftrer leur couleur, les choies 
doulces & ameres de monftrer leur faueur. 

^ C’cft ce que dit Caluin,contrairc diamétrale- % 
ment aux paroles de faind Pierre , proteftant 
quen toutes les Epiftres faind Paul y a certai- 
- nés chofes difficiles à entendre. Et dontviëtr,~ 
bon Dieu, cefte facilité , dont parle Caluin, 
que l’Apoftrc faind Pierre n’ayt eu le moyen 
de la cognoiftreî Que Ci nous difeourons par- 
my les Epiftres de faind Paul,nous y trouue-- 
rons plus clairement contenu l’adiiis de l’A- j 
pdftre S. Pierre, que celuy de Caluin . Où eft 
la grande facilité des chapitres 7. 8.9.10. de 
l’Epiftre aux Romains ?it la conclufion det ; 

• quels chapitres le me fine Apoftre feferie, 
pour exprimer la grauité & profondité des 
matières prefque impoflibles à entendre , O 
Rom. 7.%.$. àiuitUrnm fapientia O" fetentu Dell tjuhrn 

10. 11. incomprekenfibiha Jtint iudicu etas , O* inuejligabt- 
les via tins ! O haultefle des richefles de la fà- 
eeflé & fciencc de Dieu i Combien inferuta- 
bles font fes iugemens,& fes voyes mal-aifees 
à recercherlQue Ci l’ Apoftre euft efté de l’ad- 
uis de Caluin , malaiféemcnt euft-il vfé d’vne 
• v exclamation, qui protefte les fecrets de la do- 
drine,dont il traite, fçauoir delà prefcience 
; & predeftina;ion, eftre malaifez, voire impôt 
fibles à entendre.Cobien de difficulté a rrou- 
ué faind Auguftin furie chap.3. de laprcmie- 
x.Cir.3. . reaux Corinth. où l’ Apoftre dit, que le feu 
• efpreuuera i’œuure d’vn chaciin?Mais côbien 
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ont difputê fai& Hicrome , & le mcfine fiiïd: 
Auguftin, fur la reprehenfion que faind Paul cal.u 
,feit à faind Pierre , exprimée en l’Epiftre aux 
Galathes? Les Epiftrcs de tous les deux font tom. 
cncores en nature, pleines des dftficultez, que * 
deux hommes fi graues &fidodesont trou- 8 
uces fur ce lieu là.Et à quel propos Epiphane z,I î ,I 4* 
euft tant trauaillé fur infinis lieux prelque, ou 
des Epiftrcs S. Paul, ou du refte du nouucau 
Tcftament, que la malice de Marcionauoit Epîph. titra 
ou obfcurcis,ou retrachez? Sur quoy ont efté Marcientm. 
fondées les querelles des plus anciens & cap* 
tieux hérétiques ,& principalement des Ar- 
riens , Ce vantans de ne vouloir que la feule 
Efcriture contre les Catholiques , tefmoin 
faind Hilaire ? Que dis-ie ? Mais d’où font Co ^’ 



procedees les querelles d’entre Zuingle &c 
Luther, de quelle autre forge font forties les 
conteftations d’entre Caftalio & Beze , d’en- 



tre Molineus & tous autres hérétiques de fon 
temps,qu’il taxe aigremét en fon Harmonie? 
Brief,faind Auguftin n’a point dit fans caufe, “*** 
parlant beaucoup plus fiigement,I>fK<f nofterad *** 
Jalutem animarum diurnes libros fptrïtu fantto it<t 
moderdtus ejl,vt non ftlum nuinifejlis pajcerejed 
ebfcurss exercere nos vellet . Noftre Dieu (dit-il) 
au falut des âmes a tellement par le S. E (prit 
modéré les liures diuins , que non feule- ■ , 
ment il a voulu que nous y fuflions nourris 
par dodrines notoires, mais encores exercez 
par obfcures. Adiouftez à cela,côme le met* 

• r O iij - V v 
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me autheur tcfmoigne ailleurs ,' combien de 
lieux il y a en l’Efcriture , defqucls le fens to- 
tal demeure cncorcs en fulpens& ambigu. 
Exemple du crime d’Herode , ayant prins la 
femme à fon frerc,eftant incertain encores, Il 
c’eftoitfonfrere viuant, outrefpafié. Autant 
en poujrroit-on dire de çe qui eft elcrit aux 
Ades,^ue les Apoftres parloiént diuerfes 
lâgues, 1 E Ecriture ne dilatât pas, fi c’eftoit,ou 
qu’ils les parlaient diftindcmenr,ou fi la leur 
eftoit egalement entendue de toutes nations, 
t£t fuflent diucrfes ( qui n’euft pas eftc moins 
admirable , que de les voir parler les langues 
; ^ \ diuerfes de toutes les nations qui font foubz 
le ciel.) Qui voudra en conféré auec S. Augu- 
tsfuguMb. ftin , au liure qu’il a efcrit De fiie O* epenius. 
Dejide &/ Pour feuremcnt doc vfer des E Ecritures fain- 
•ptribxa. 19 paruehir à la claire intelligence d’icel- 

les^ y a rien de plus expédient , voire nccef- 
faire,que lafoy,qui eftant viuc par charité, di- 
lcdion de Dieu& du prochain , efclaircira 
toufiours lejolus obfçur des qucftiôs Theolo- 
giques. Et c èft pourquoy Iob,vn des plus an- 
ciens Theologifens , abordant la dodrine de 
la rcfurredion,commençoit par là: Credo qttod 
redemptor ment viuit , cr in nouifiimo die de terra 
JùrretturM Jim : ïecroy que mon rédempteur 
eft viuant , & qu’au dernier iour ie doyref- 
fufeiter de la terre. Car fans cela il n eft pas 
pofltble de iamais aîrrefter les queftions cu- 
rieufes , comme dit Tertullian . Catcrum fi 
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qui* xlUtxnu ah ah'u fi*nt msiitutajantum ejuxre- T*rt»U .Ub. 
rc debemtit , inquxntum poffumus inuenire , [imper & e P™f cr ‘P’ 

1 • ' j -rt 1 * adf.htut. 

nunquam ommno credemM.Vbi emm 
. \ erit finis quxrendi? y ht fixtio credendi P vbi txpun - 
Bio inueniendiïisfpitd Mxrctonem? Scd O* Fuient i- 
nws propenit,Qturite , cr inuenietis\ Au reftc (dit 
Tertullian) lipourautant que tant d’autres 
chofes font inftituees par d’autres , nous de- 
uons autat cercher qu il eft polfible,que nous 
puiflions trouuer,toufiours cercherons,& ia- 
mais ne croirôs . Car où fera la fin de cercher? 
où la ftation de croire ? Chez Marcion ? Mats 
Valentin propofe, Cerchez, & vous trouue- 
rez . qui eft autant, comme quiditoit en ce 
temps : S’il fe fault ainfi laifler conduire à la> 
curiofité,pour la diuerfité des eferits , où fera 
, la finies queftionsî Chez Caluin ? Mais fou- 
dain Oecolampade propofera, Cerchez la ve- 
/ rité,& vous la trouucrez . Que II on penfe le 
i repos cftre chez luy , autant en dira Luther. 

Que fi les Luthériens fe vantent d’auoir la fin N ^ % " - 
de toutes queftions.chez eux, & 4a pure veri- 
té,foudain les Anabaptiftes crieront: Cerchez 
& vous trouucrez , Donques le meilleur eft 
d’aborder les Efcritures faindes, &: intelli- 
gence d’icelles,auec vne foy refolue,& vuydc 
de toute curioiîté temeraire, & témérité cu- 
rieufe. Ce difeours m’afemblc cftre neccflài- 
rc,tant pour feruir d’inftru&ibn au maniemét 
de toute l’Efcriturc en gencral,qu’en particu- 
lier,pour l’cfclaircifiement d’vn lieu prins des 

I * 1 A- 
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nier la mineur,cômc ne fen enfuyure pas ne- 
ceflairemét,que tout chacun doiue reflufciter 
.pour la refurrc<ftiô de Icfus Chrift, pourautat 
qu’il eft Dieu & homme: ce qui n’appartiet à 
autre.T outefois eft àpéler,que l’Apoftre par- 
loit à ceux, qui eft oient, ou auoient eftc pour 
le moins perfuadez , non feulement de l’au- 
rhorité , mais encores du mérité de Iefus' 
Chrift , par lequel nous auons part à là refur- 
redion . Et c’eft pourquoy il a vfé en leur en- 
droit de telle maniéré d’argumenter , de la- 
quelle il n’cuft voulu fe feruir cotre les Payés 
ou Philofophes . De telle difcretion & pru- 
dence doit vfer vn Pafteur en fes prédica- 
tions , & efcrits , f accommodant à la capaci- 
té de ceux, aufquels il efcrit ou prcfche . Que 
fils doutent,comme ceux cy , de Ja puiffance 
du Sauueur , fault les perfuader par exemples 
familiers , corne ccftui-cy, par lequel l’Apo- 
ftre monftroit celuy, qui auoiteu moyen de 
fe reflufciter foymefme, n’auoir pas moins de 
vertu pour la generale refurre&iô, qu’il auoic 
eu pour fon humaine nature. 

L e fécond argument leroit encores de 
moindre vertu à 1 endroit des mefereans & 
infidèles de ce temps, par lequel il argumen- 
te ainfi . St chrifitti(ait)non rejitrrexit , inetnis eft 
prxdtcatio mftrd : Si Iefus Chrift n’eft point 
reflufeité , noftre prédication eft vaine . Que 
fi l’Apoftre auoit affaire à telle maniéré de 
gens , que nous en ce temps , tafehoit à leur 
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faire croire quelque dodrine qui ne leur vint 
à gré, fans point de faulte ils ne feroiét point 
difficulté de luy acordcr,que fa predicatiô cil 
vaine , 8c ne ieroicnt ils les premiers héréti- 
ques, qui fc font oppofez aux prédications 
jren.lîb. 3 . des Apoftrcs : les Valcntinians mettans en 
cap. i. contra faid, que les Apoftrcs auoient meilangé l’E- 
hxref.yalt r r uan gil c de certaines chofcs legales,protcftans ! 
quils eftoientplus lçauans 8c plus fages que 
tous les Pafteurs 8c Apoftres , qui onques fe . 
mefterét de prefeher la parole de Dieu. Don- 1 
, ques l’Apoftre eferit à des perfonnes plus 1 
modeftes, & quirefpedoient encores 8c ho- 1 
noroient fon authorité, qu’il veult cftre d’vu 1 
tel poids en leur endroit , que prenant argu- 
ment d’icelle , il croit leur cftre aflez perlua- 
dé,que la dodrine dclarefurredion , qu’il 
'V , leur a preichee , eft véritable . D’où les hom- 
mes indifcrcts de noftrc temps deuroient ap- 
prendre à tenir en plus grande rcuercncc 8c* 
refpcd le no 8c l'authorité de ceux , qui fain- 
dement leur annoncent la parole de Dieutce 
que laplus part du monde ne fait pas, chacun 
* fc voulant conftitucr iuge , &c fur l’authoritc, 
8c fur la dodrine des Pafteurs. Dç maniéré 
que la plus grande peine de ceux qui jjrefchét 1 
en ce temps , procède de la témérité 8c oul- 
trecuidance de la plus part des auditeurs,cha- 
cun feftimant auffi capable que fes prece- 

J >teurs, retrcnchant, modérant, 8 c cenlurant, 
Ibcfoineft,la bonne dodrine qui luy fera 
-Y j ^ r " ~ - 
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prefchee . Va quifipientes etfis in oculis vcîiris. 
Malheur à vous qui elles fages deuant voz 
yeux feulement . Decjuoy , ie vous prie , euft 
feruy l’argument de 1 Apollre deuant tels & 
fi temeraires cenfeurs ? deux chofes donques 
fingulicremcnt conferuoiét les Corinthcs en 
Tvnitc de la foy,& ce qu’ils croyoient de l’au- 
thoritéde Iefus Chrill, &c la bonne opinion 
qu’ils auoient de leur Pafteur,duquel le nom 
leur elloit li recommandable, qu’ils n’euflent 
voulu melprifcr en façon du mode fes. enfei- 
gnemens. 

A cell argument en ioignoit l’Apoftre vn 
troifiemc, non guercs plus violent deuant la 
face des curieux. Ergo(ait)inanis eîlfdes vêtira, 
Jimortuinon refnrgunt : Donques voftrc foy cil 
vaine, fi les morts ne rclTulcitét:comme vou- 
lût dire, En vain vous aurez creu.Ce quenoz 
modernes concedcroient volontiers, qui ne 
font pas difficulté de dire , apres auoir vn lôg 
teps creu ce qui a elle rcceu depuis mil cinq 
cens & quarante ans , ou enuiron , qu’ils onr 
efté trompez,& qu’en vain ils ont creu , l/A- 
poltreau contraire! comme remarque fainét*; ' ro f . 

A l -r\ ri Ni r ■ i 1 Comment. m 

Ambronejtalchc a leur taire honte par eux t 
meftnes. Pudoris emm eti , qu'od sdiquis profitent ur 
je ahquid credtdijfe quodfalfum efi.Etverecundiam 
ergo illis mentit , Ubores illorum dteit in fruftuo - 

fis, fi mortm non refirent, vt videntes hoc contra Je 
ejfe, rener tantur ad primant fidenr.Ccla. effc de hon- 
te, que quelqu’vn fc confefle auoir creu qucl- 
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SERMON HVICTIE MB 

que chofe qui eft faulfe . Donques & il leur 
fait honte , & dit leurs trauaux eftre infru- 
ctueux, fi les morts ne reffufeitent : à fin que 
voyans ce leur eftre contraire, retournent a la 
première foy.Bon Dieu,que cefte maniéré de 
prefeher eft pleine de fimp licite , ou que plu- 
ftoft la malice dcs v hommes de ce temps eft 
' effrontée , attédu qu’vnc gradpartie de ceux, 

* qui font tombez de lvnite de la foy , pour fe 
confirmer en erreur, fe plaift non feulement à 
nier ce quil a creu, mais encores à deüauouer 
le confentcmcnt de tous les Chreftiens qui 
furent onques ! Saindt Paul eftimoit l’argu- 
ment prins fur la côtinuation de la foy, d’vnc 
fi grande efficace, cju’il ne fait j>oint doute de 
f en feruir a bien qu elle euft efte de peu de du- 
Tertull Ub lec entre ^ es Corinthiens . Tertullian apres 
De prtfcrip. luy ne melprife pas telle maniéré d’argumen- 
adutr. furet, ter, difant , Ecquid verifimile efi , vttot ac tanta 
Eccltfia in vndm fidem errauermtfEt quoy? eft-ii 
vray-fcmblablc,que tant,& de fi grades Egli- 
" fes ayent erre en vnc foy ? A quoy il adioufte: 
guoejuomodo fit erratum, tadiu regnanit error,quan- 
diuharefis non erant. cliques Mdrcunitd*,aut Fa* 
lentinianos(adde Caluinifias)expeBabat liber anda 
venta* .Interea pei-peràm euangelifabdtur,p erperàm 
credebatur , tôt milita millium perperam tmBa , tôt 
opéra fidei perperàm adminifirata : aut fi non perpe- 
ram 3 ante chrifiiam cfuam Chrtfius muentus : En 
quelque moyen qu’il foit fcrré, fi longuement 
& autant a régné l’erreur,que les herefies n’ç- 
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ftoient. La vérité donqucs , qui déuoit eftre 
deliurce,attendoit quelques Marcionites ou 
Valentinians:(adiouftey Caluiniftes.) Ce pé- 
dant en vain on prcfchoit,en vain en croyoit: 
tant de milliers de milliers eftoient en vain 
baptifez , en vain tant d’oeuurcs de foy admi- 
niftrees.Que fi non en vain,pluftoft les Chre- 
ftiens ont efté trouucz que Iefus Chrifbmefi- 
mes pluftoft l’herefie que la vérité . Qui font 
des abfiirditcz intolérables , par le moyé des- 
quelles T ertullian rembarroit les vieux héré- 
tiques de fon temps, & par lefquellcs encores 
en ce temps icy nous auons le moyen de re- 
rrencher les nouueaux reiettons d’icelles. Fthj Pfd. 4. 
homimtm , vfquequo graui corde ? Vt qtud diligitis 
vumtdtem , cr qu<t ritu mendacium ? Enfans des 
hommes^ufiques à quand aurez vous le cueur 
pefantîpourquoy eft-ce que vous aimez la va- 
nité, & cerchez le menfonge? 

L e quatrième argument, dont l’Apoftre 
fe fert, eft tel : j Quid fuciunt qui pro mortuis laptt- 
Jantur ? Que font ceux qui font baptifez pour 
les mortsï Aucüs ont voulu lire. Pour morts, 
comme prochains de la mort , &c aufquels on 
n’attend plus de vie . Mais ny la vulgaire édi- 
tion , ny fainét Chryfoftome , n’expriment ce 
fens là . I’ayme plus donques adhérer au fens 
plus commun vniuerfel , par lequel l’Apo- 
flre faind Paul femble monftrer, qu’il y auoit 
aucuns tellement affectionnez à la foy de la 
refuiredion , qu’ils exerçoient en faueur des 
I_. . 'P iij 
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trelpaflez, certaine elpece de baptefme. Et 
n’eft à prcfumer ( fauf meilleur aduis ) qu’il 
• vueille par ces paroles lignifier aucuns fuper- 
ftitieux Marcionitcs, qui, comme dit faind 
, Chryfoftome,fc faifoiét baptifer pour les tref 
partez . Plus vray-fcmblable ferait, qu’il vfaft 
du mot de Éaptefme tropiquement . Il fera 
bon donques d’aduifcr,en combien de fa- 
çons Baptefme le prend aux Efcritures faill- 
ies. Quelquefois pour vne fignificatiô,q v u’au- 
cuns ont penlc pluftoft inftitutionj ou pedà^ 
gogie ancienne:commc quand il cft dit, 0m- 
i.Corint.io. nesin Mtfe , Tous ont efté bapti- 

fez en Moyle,en la mer, & en la nuee. Quel- 
quefois fepred pour les fuperftitieux lauoirs 
Marc. y, Iudaïqucs:comme en laini Marc,où eft par- 
lé du Baptefme, dénotant les lauemens, des 
pots, des hanaps , des vailïeaux d’arain, & 
autres. Quelquefois fe prend pour le fupplice 
de mort : & en telle fignification en avfé le- \ 
fus Chrift , difant , Baptifmo hcüea bdptifiri : o* 
quomodo coarftor vfaue dum perficutur? le doy 
eftre baptile d’vn baptefme: Sc commet fuis- 
ie prefle,iufques à ce qu’il foit accbmply? Par 
lesquelles paroles le Mcrtïe coparage fa mort 
au baptefme , pour eftre parte par icelle com- 
me par vne abondance d’eaux, & pour en 
icelle nous laiicr, & lignifiant la. vertu mundi- 
ficatiue qu elle deuoit auoir en nous . Quel- 
Luc.n. quefois le prend pour l’aumofne : copime 

N quâd Iefus Ghrift dit , Mandate qnod deinrn cjt. 
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Hypocrite yditte eleemojjnam, ecce omnia manda 

funtvobis : Vous nettoyez (dit-il) ce qui eft de- 
hors du calice . Hypocrites 3 nettoyez le de- 
dans: dônez l’aumofne, & tout vous fera net. 

D’où faind Cyprian , en Ton T raid: é qu’il a Cypr.Uh.Dc 
efcrit de l’Aumofne, collige, l’aumofneeftre * leemo f ■ 
vn certain baptefme à nettoyer les pechez de 
l’ame . Et ne fcroit hors de propos , que les 
paroles de l’Apoftre , parlant des baptefmes 
faitspourles trefpalTez , fentendiflcnt de tel 
i 'baptefme,attendu qu’il appert, tant par Ori- ongm.ï 
gene que par autres anciens efcriuains , des job. 
grandes aumofnes , que les anciens Chreftiés 
faifoient aux fepultures des trefpaflez. Bricf, 
l’Apoftre collige des adions des viuans , fai- 
tes en faueur des trefpaflez , vne certaine 
preuue de la refurrcdion,vallable à l’endroit, 
non des hérétiques opiniaftres , qui euflent 
volontiers refpondu à l’Apoftrc , que ceux 
qui faifoient telles œuures , ne faifoient rien 
de bon, par mcfme moyen fa preuue demeu- 
rant inutile:mais bien aux Chreftiens dociles, 
qui n’attendent pas vne contrainte d’argu- 
mens , pour eftre forcez à reccuoir ce que 
la foy enfeigne. 

L’ a v t r e abfurdité , que l’Apoftre 
ropofe, eft telle : Vt cjuid nos pendit amur omni • 
or*?E t pourquoy eft-cc que nous fommes 
en péril à toute heure ? qui eft autant à dire 
comme, Dcquoy nous leruent les périls &C 
les dangers , dequoy les peines & les tour- 

P iiij 



£ 



■■ ♦ 



’i 



SERMON HVICTIEMH 
mens , dcquoy les martyres que nous endu- 
rons iournellement pour la querelle de lefus 
Chrift,auec l’elperancc de larefurredion? Ec 
Tertull .Ub. c > e ft. p 0ur q u0 y T ertullian , imitateur de l’A- 
e frtjcr. p 0 ^ rc ^ 0 f t f frujlra martyria : comme vou- 

lant dire, SiTherelie eft vérité, en vain ont 
efté martyrifez ceux qui ont tant enduré pour 
* la querelle de lefus Cnrift. 

L a dernière des abfurditez , que l’Apo- 
ftre collige de l’erreur de ceux qui nient la 
l refurredion , eft la confecution des Epicu- 
riens , arguans ainfi : Si les morts ne rcflùfci- 
tét point, qu’eft-ce qu’il fenfuyt , linon Man- 
geons, & bcuuons, car nous mourrons de- 
main ? Laquelle confequence , à dire vray, 
n’eft pas ncceftàire, attendu que Platon , Ci- 
céron , & plufieurs autres , ignorons la relur- 
redion, n’ont iamais pour cela authorile la 
gourmandife Sc vie diflbluë . Apprenons dô- 
Sa/.i. ques la dodrine du Sage, difant. In Jimflicita - 

te tordis quarite Vomimm , Cerchez le Seigneur 
, en fimplicité de cueur , fans curiolité , fans 
prefumptioiï , & fans desfiance aufli , auec 
toute crainte,& auec toute humilité: car c’eft 
aux pctits,qu ilplaift à Dieu reueler ce qui eft 
• caché aux plus grands enprefumption & cu- 
riofité mondaine. 



ORAISON. 



O S c i e N c e incomprchéfible,qu*hom- 
me ne peult du tout ignorer , ny Içauoir 
cntieremcnt,c*eft à dire,à plein fond, tant elle 
r y - eft 

' ' . . • . , ■ ■ 
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eft grande & incom^prehenfible : abbaific, fil 
te plaift , la curiofite de ce temps , pour par 
telle humilité efleuer autant nozcueurs à la 
cognoiflànce de tes diuins myfteres , & prin- 
cipalemct de talâin&e volonté, qu’il eft con- 
uenable à noftre petiteftc , 8c falutaire à noz 
âmes . Nous te croyons véritablement reflu- 
fcitc, 8c ayant vertu de nous reflîifciter . Tes 
Apoftrcs , Pafteurs 8c Do&curs ne nous Ont 
pas prefchez en vain , file default ne procédé 
* de noftre incrédulité : par ce que nous n’a- 
uons pas obey à la voix des Prophètes, que tu 
as enuoyez de tout temps à noz Peres , a noz 
Rdys , 8c à noz Princes : Dont gloire t’eft 
deuë,'& à nous honte 8c confufion. Les S a- 
cremens n’ont pas efté adminiftrez en vain, 
depuis les Apoftres iufques à noftre temps. 
En vain tant d’oeuures de Foy n’ont efté fai- 
tes : en vain n’a efté cfpandutant de làng de 
tes bons 8c fidèles tefmoins . Soit donc loin 
de nous la volupté Epicureiquc,que les fim- 
ples Philofophes moraux orçt eu en horreur. 
A combien plusforte raifon nous, qui auons 
la foy 8c l'elpcBance de la refurreérion , or- 
nées de charité , pour fondemens de toutes 
noz actions ? Nous croyons donques quant 
& Iob,que noftre Rédempteur eft viuant, 8c 
qu’au dernier iour nous deuons refiiifciter de 
la terre , pour de rechef eftre enuironnez de 
noftre peau, & eh noftre véritable chair, voir 
la face de noftre Sauucur 8c Rcdcpteur. T cl- 
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le a efté la foy de noftre bon Roy,telle (a (im- 
plicite en icelle , telle fa ferme elperance. 
Vueilles donques auoir donné à fon amc la 
couronne de gloire , préparée à ceux qui ai- 
ment ton aduenement, au lieu d’vne couron- 
ne d’ennuys 8c de triftefle , & du feeptre de 
tribulation, qu’il a portez en ce monde : du- 
quel la vie luy a efté vnc véritable mon en 
f-afeheries 8c ennuys , & la mort corporelle 
vne entree de vie 8c de repos . Bien-heure 
fon frere 8c fuccefïèur noftre bô Roy Hïn- 
r y troificme, du threlor de tes (àinétes bé- 
nédictions , qui le facent heureufement (lo- 
tir , à la honte & confulion de tes ennemis 8c 
les liens . Preferue la Royne fa mere , de tout 
danger 8c encombre, luy donnant longue 8c 
heureufe vie , 8c etqrnelle recompenfe , pour 
les peines 8c trauaux, quelle a portez de lon- 
guemain,& porte encores,pour la conferua- 
tion de la Religion Catholique , 8c Eftat en 
ce Royaume de France. Confole, fil tcplaift, 
8c adouley l’amertume de la triftefle de la 
Royne,vc(ue du feu Roy,luy donnant perfe- 
uerance 8c accroillement en toute pieté & 
vertu . Conferue Meilleurs les freres de no- 
ftre Roy, 8c Mefdamcs fes fœurs, en toute 
amitié 8c concorde , faifant reluire fur eux la 
clàirté de ta fainde mifericorde 8c grâce. 
Nous te prions pour tous les PrincesChre- 
ftiens , à ce qu’il te plaifçjcs tenir en paix 8c 
en concorde;à fin que les peuples viuas foubs 
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eux, te puiflent feruir en repos 8c tranquille* 
ré. Et pour tous les Gouucrneurs & Magi- 
ftrats,furintendansauregime & gouueme- 
ment de ce Royaume , 8c pour toute la No* 
blefle , ordonnée pour la defenfe d’iceluy: 
vueilles les acheminer de plus en plus à ren- 
dre le deuoir de leurs charges . Et pour les 
pauures peuples affligez, & pour les Pafteurs 
ordonnez au falut des ames des eftats fufi 
dits , fay leur la grâce de rendre fi bien le de- 
uoir de leurs charges , qu en fin l’herefie 
perifiè, & tout abuz^it defiaciné, 8c 
ta pauure Eglife fleurifle comme V 
' ~ le Lyz : Par Iefiis Chrift, qui 

auec le Pere & le faind - 
Elprit vit & régné 
éternellement. 

Amen. 
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Ce liure,& ton retourjrrefchent efgalcmmt. 

Mon Roy, de ct grand Ditn la main puiffante & fortt. 

Le liure, en fer difcourt un ejperance apporte 
De reuiure au refueil du trefgrand iugement: 

Sçauoir acegrand iour, qui généralement 'V«V$‘v 

Reueftira noz . , corps d'vne nonueüc vit. 

Tant frit qu’ell’ ait ejli long temps eufruelie , 

M ife au feu, ou en V an ,ou defrruitt au tourment. 

Et ton retour aujii,que tout cha cm admire, 

. Nous promet, qu’on verra reuiure en ton Empire 
La vertu, le bon temps, fl par fut tout la Foy: 

Et que mon lieu natal mort, on verra reuiure, \ 

Obéir à tes loix,& tes diuius pas fuyure, 
payant reuiure en toyC H CÆRLES nofrrefeuRoj. 

Plue bien que rien. 



Extrait du priuilege du Roy. 

P I tsf R priuilege du Roy,efl défendu a tout Libraires , Im- 
primeurs, & autres qu'il appartiendra, en quelque forte 
eu maniera que ce frit, d'imprimer ou vendre aucunes des O eu - 
sures de M. Lrfmauld Sorbin,R . de Sainfte Foy, frient de fin 
inuention ou tradu£lion,finonau Libraire & Imprimeur, au- 
quel leditt Sorbinaura donné charge & puijfance : ceiuf- 

t ques a neuf ans entiers & confecutifs,apres la première impref- 

fionqui fera faifte de chacune defdites Oeuures , i rusent ions ou 
tradu6lions,a peine de cofifcation des liures , imprimez^par au- 
tres au contraire ,(jy d'amende arbitraire . ^sfinfi qu’il eft plu t 
amplement contenu efdifles lettres de priuilege fur ce données à 
Paru, le quinzJefme iour de Décembre, i j 6 4 . 
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Le prêtent liurc cft acheué d’imprimer , 
le 7. iour d’Aouft, 1574. 
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